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Frédéric Jannin, dessinateur de BD, auteur de la série 
Germain et nous, et contributeur au Trombone illustré 
aux côtés du père de Gaston, est un des meilleurs 
spécialistes de l'œuvre de Franquin dont il fut l'élève 


et l’un des plus proches amis. 


Entre ces monstres sacrés que sont Tintin 

et Astérix, que représente Gaston aujourd'hui? 
Le personnage reflète profondément l'état d'esprit 
personnel d'André Franquin qui y a mis toutes ses 
tripes, à la fois comme dessinateur et scénariste. 
Aussi la saga est-elle très différente de celle de 
Spirou ou des Schtroumpfs par exemple. Elle colle 
étroitement avec certaines décennies passées 
mais représente aussi tout un patrimoine artis- 
tique. Quel sens les plus jeunes peuvent-ils lui 
donner aujourd hui? On peut attendre qu'ils le 
lisent comme un classique, un peu comme Les 
Trois mousquetaires. 


Comment Franquin ressentait-il 

l'hommage de ses contemporains ? 

Il était d'une modestie maladive et détestait l'idée 
quon puisse lui rendre un culte. Ce qu'il signait 
n'était pas à la hauteur de ce qu'il avait dans la tête 
et son ami Yvan Delporte disait ironiquement : 
« Franquin sait quil dessine mal. >» On pourrait 
croire quil était attaché à la notion d'auteur, lui qui 
tenait à créditer chaque idée de gag, pourtant ce 
n'était pas le cas. Cette profonde humilité est d'ail- 
leurs restée comme un label de l'école belge, à la 
différence des Français qui se prenaient bien plus 
au sérieux. Claire Bretécher, quand elle passait chez 
Spirou, disait : « Arrêtez de vous laisser snoberl > 


Peut-on découper les aventures de Gaston 

en grandes périodes ? 

On peut cerner différentes époques en fonction 
des instruments qu'utilisait Franquin. D'abord il y 
a eu la plume, puis il est passé au pinceau vers 
1963 avant de revenir à la plume au début des 
années 1970, sa période la plus expressive et 
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«< nerveuse ». En 1977, il a adopté le Rotring et s'est 
mis à hachurer ses traits pendant des heures pour 
donner plus de profondeur à ses noirs. Le dessin 
a toujours été pour lui un refuge, d'où aussi son 
côté compulsif. D'autre part, le rire était un autre 
kit de survie pour Franquin. Le vent a tourné en 
1968 lorsque Delporte a été viré de la rédaction 
en chef de Spirou. Le journal lui déplaisait de plus 
en plus. C'est ce qui a déclenché le projet du Trom- 
bone illustré, plus ouvert, plus dans l'air du temps, 
plus corrosif. Fin des années 1970, Franquin est 
même allé au bouclage de Charlie Hebdo. Si son 


André Franquin et son parcmètre.. 


épouse Liliane ne lui avait pas 
interdit de trop s'exposer, il aurait 
peut-être fini par travailler chez 
Hara-Kiril Il répétait quil ne 
comprenait rien à la politique 
mais sans s'en rendre compte, il 
avait créé en Gaston un héros 
antisystème qui le dépassait. 
Pourtant, Gaston lui a servi de 
porte-parole pour faire partager 
ses émotions et ses opinions, 
comme son appui à Amnesty 
International. Mais dès qu'il a 
vendu Gaston à Marsu Produc- 
tions, le personnage a perdu de 
sa vitalité et a commencé à 
s'éteindre comme s'il n'était plus 
habité. 


Que dire du talent graphique 
de Franquin ? 

Depuis dix ans que je compulse 
ses originaux, jen reste époustou- 
flé. Quand on compare avec les 
dessins de Peyo (Les Schtroum- 
pfs) ou Roba (Boule et BilD à la 
même époque, on voit qu'il est très en avancel Une 
des raisons en est qu'il dessinait toujours à partir 
du réel. Son credo, c'était le réalisme et la tech- 
nique : chez lui, une main a toutes ses phalanges, 
ses réverbères, ses voitures et ses toits sont direc- 
tement issus de ses carnets de croquis - mais il 
avait aussi recours au catalogue Manufrance. Cet 
as de la caricature soignait également les 


Le personnage reflète profondément 
l'état d'esprit personnel 
d'André Franquin. 


figurants de second plan : on a souvent l'impres- 
sion de les connaître. Cette forme de calligraphie 
est comparable à celle de Sempé, qui se base 
moins sur le réalisme : à partir d'une démarche 
inverse, l'un et l'autre parviennent au même résul- 
tat bouleversant. 


Quel travail reste-t-il encore à faire sur Gaston ? 
Il faut réparer les dégâts des tomes 18 et 19 de 
l'ancienne édition qui sont un ramassis de gags 
transformés en planches et mélangés pour des 
raisons commerciales. Tout ranger et remettre 
dans l'ordre afin que les lecteurs se rendent compte 
de l'évolution des gags et du fait qu'ils sortaient 
un par un chaque semaine dans Spirou. Ce sera 
fait dans le coffret intégral en 22 tomes qui sortira 
en avril, l'idée étant qu'il soit ficelé à la manière 
dont Gaston faisait ses colis, avec de la ficelle et 
du papier kraft maculé de taches de gras et de 
traces de pneus. Idéalement, l'intégrale définitive 
de Gaston devrait réunir tous les dessins de Fran- 
quin, d'après les originaux, mais certains nous 
manquant encore. 


Propos recueillis par Jean-Marc Vidal 
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APPARTIILION 


En 1957, André Franquin créa Gaston Lagaffe 
simplement pour s'amuser. Parti d'un gag 

pour animer les pages de l'hebdomadaire belge Spirou, 
le figurant dépassera vite les ambitions de son créateur 
pour se muer en un personnage à part entière. 


aston, qui ne s'appelle pas encore 

Gaston, apparaît pour la première fois 

dans le n° 985 du journal Spirou daté 

du 28 février 1957. Dans les marges 

d'une des pages, des traces de semelles 
inexpliquées contournent une sorte de grand ado 
à courte tignasse brune qui se tient à l'entrée de 
la rédaction du journal. Lolibrius porte un panta- 
lon et une chemise blanche repassés, une veste et 
de bêtes mocassins de ville. Avec ses grandes 
oreilles et son nœud papillon rouge, on dirait le 
chanteur Stromae, soixante ans avant | 


Six semaines pour une parole 
Le dessin nest accompagné d'aucune explica- 
tion : il s'agit simplement pour Franquin d'ani- 


mer les pages du journal avec un nouveau ( 


personnage. Les lecteurs le retrouvent pour- e 
tant la semaine d'après. Cette fois, il a les 
mains dans les poches, sa chemise est 
ouverte et il a tombé son nœud pap. Au 
numéro suivant, l'inconnu tassé sur une 
chaise s'allume tranquillement une cigarette. 

Il porte à présent un pull vert à col roulé et 
un jeans. Il faudra encore attendre six 
semaines pour que l'étrange stagiaire daigne 
articuler quelques mots. C'est Spirou en per- 
sonne qui se colle à l'interrogatoire. « Qui 
vous a envoyé ? - On ma dit de 
venir. - Qui? - Sais plus. - De 
venir pour faire quoi? - Pour 
travailler. - Travailler com- 
ment? - Sais pas. On ma 
engagé. », lâche le pistonné 
qui se présente enfin 
comme « Gaston ». 


Linstant est his- 
torique car notre 
futur héros 
sans-emploi 
vient de faire 
son entrée offi- 
cielle au sein de 
la rédaction de 
Spirou, où son 
supérieur hiérar- 
chique nest autre 
que Fantasio. Reste à lui attribuer 
un poste. Qu'il soit coursier ou manu- 
tentionnaire, ses premiers exploits consistent à 
faire des bêtises qui débordent sur les pages du 
journal et empêchent les enfants de pouvoir les 
lire. Evidemment, il fallait sexcuser auprès des 
lecteurs la semaine suivante. « Au bout 
d'un moment, je me suis aperçu que 
ce genre de gags finissait par me 
faire tourner en rond. Alors, Gaston 
a eu sa bande dessinée, pas bien 
grande au début, perdue dans un 
coin du journal », raconte Fran- 
quin. En décembre 1957, vu 
l'enthousiasme que traduit 
le courrier des lecteurs, il 
comprend que, contre toute 
attente, sa créature molle 
semble entamer une solide 
carrière de héros de BD. Il 
s'inquiète à l'idée de crouler 
sous une surcharge de 
travail, alors quil 
doit déjà rendre 
chaque semaine les 


planches des aventures de Spi- 
rou, le héros emblématique du 
journal, sans compter un grand 
nombre d'illustrations diverses. 
C'est alors qu'il rencontre un 
débutant de 22 ans particulière- 
ment doué du nom de Jidéhem, 
et lui propose de dessiner les épi- 
sodes suivants de Gaston. « Les 
gags, ce nest pas mon fort », s'in- 
quiète le garçon. « Cela ne fait 
rien, je veux bien les faire », le 


rassure Franquin, qui s'engage à lui pré-dessiner 
les découpages et les personnages, à charge pour 
lui de tracer les décors. Accord conclu. 
Considéré par Franquin comme colla- 
borateur des aventures de Gaston dès 
les premiers gags, Jidéhem aura eu. bien 
au-delà du graphisme, une influence inat- 
tendue sur le personnage. (Voir à « J ») 


« Au bout d'un moment, je me 

suis aperçu que ce genre de gags 
finissait par me faire tourner en 
rond. Alors, Gaston a eu sa bande 
dessinée, pas bien grande au début, 
perdue dans un coin du journal », 
raconte Franquin. 


ROGNTUDIW DE 


AMIS 


Les amis, c'est comme les ennuis, ça vole en escadrille. 
Ceux de Gaston composent une redoutable bande de D» de 
pousse-au-crime dévoués au seul service de la gaffe. 


Jules-de-chez-Smith-en-face : 
le planqué 
Malgré sa chemise blanche et 
son air propre sur lui, Jules 
est l'alter ego de Gaston, tou- 
jours prêt à 
l'aider dans 
ses projets les 
plus douteux. 
Comme lui, il 
est employé de 
bureau et passe ses journées à 
se morfondre entre courrier 
urgent et tâches ineptes. Mais 
Jules travaille en face des locaux 
de Spirou, chez Smith, d'où son nom. Une grosse 
boîte apparemment puisqu'un jour qu'il accom- 
pagne son patron aux Etats-Unis, il engage avec 
Gaston par téléphone une longue partie de bataille 
navale « parce qu'il s'ennuie, il ne connaît per- 
sonne, là, à New York », affichant une complète 
indifférence vis-à-vis du décalage horaire et du 
montant de la facture. Pourtant, c'est Gaston qui 
s'impose comme l'inspirateur de leur duo. On ne 
voit même pas Jules dans les deux premiers gags 


Rene 
(Gé 


auxquels il participe : sa présence est simplement 
évoquée quand Gaston lui téléphone, en faisant 
croire à Fantasio qu'ils communiquent grâce à un 
de ses appareils bidonnés. Jules partage malheu- 
reusement avec Gaston une désastreuse sensibilité 


Avec Gaston le rêveur et Prunelle 
le nerveux, Labévue est un des 
trois personnages qui « détiennent 
un morceau de moi-même », 

dira Franquin. 


musicale et il nest jamais en reste pour harceler 
le pauvre agent Longtarin. Pourtant il se débrouille 
toujours pour ne pas être repéré, laissant la plu- 
part du temps son copain assumer toutes les 
responsabilités. 


Bertrand Labévue : le déprimé 

Le jour où Gaston Lagaffe envoya Bertrand 
Labévue le remplacer au bureau, Fantasio aurait 
dû se méfier. Il apparaît juste le temps d'asperger 
le malheureux d'encre de Chine, 


DIS, GA MARCHE .« JE SUIS EN COMMUNICATION 
AVEC JULES ,LE GARÇON DE BUREAU DE CHEZ GMT. 


/ MAIS C'EST MOI QUI N 
NE MARCHE PAS / CETTE FARCE 
EST IDIOTE , GASTON... REGAR- 


£A VA, JULES {TU 
PEUX RACCROCHER . 
IL EN EST COMME | 


mais en tant que dépressif chro- 
nique, le personnage va finir 
par incarner le dernier membre 
du trio des gaffeurs. Malgré les 
efforts conjugués de Gaston et 
Jules pour lui redonner la pêche, 
il peut être durablement dévasté 
par la vue d'un hérisson écrasé 
sur la route ou celle d'un soufflé 
retombé, au point de se replier 
sur lui-même et d'aller se cacher 
dans une poubelle. Franquin y 


d de voyait la projection d'une des 
facettes de sa personnalité : 


: a avec Gaston le rêveur et Prunelle 
le nerveux, Labévue est un des 

N | trois personnages qui « détiennent 

Vu un morceau de moi-même », dira- 


t-il par la suite. 


Lebrac : l'indulgent 

Lebrac évoque ces salariés 
qui secondaient les grands 
dessinateurs chez Spirou 
ou ailleurs : les dessinateurs 
de studio. Toujours de 
bonne humeur, il est habillé 
à peu près comme Gaston 
et joue au baby-foot avec lui 
pendant les heures de tra- 
vail, bien que l'infâme lui 
saccage régulièrement ses 
dessins entre un coup de 
bilboquet et une piqûre 
dans la fesse. « Il est le person- 

nage dont je me sens le plus proche, dira Fran- 
quin. Il est incapable d'en vouloir à Gaston. Il est 
trop indulgent. » 


L'ami Manu 

Manu nest pas du premier cercle des amis de 
Gaston, mais c'est un copain, un vrai. Il lui res- 
semble dans la mesure où il sait tout faire. On le 
découvre ainsi ramoneur ou installateur de pan- 
neaux de signalisation. Il s'exprime aussi un peu 
comme lui, sous forme de « BôGh, Pffouh | », et 
manifeste à peu près autant d'intérêt que Gaston 
pour le travail, même si lui ne fait pas semblant. 


TU ES CONTENT 
DE TON NOUVEAU 
BOULOT 7 


Prunelle : l'ami-ennemi 

Avec son collier de barbe, ses lunettes et sa pipe, 
il a tout l'air d'un prof. Léon Prunelle, de simple 
rédacteur, finira par prendre la place de Fantasio, 
endossant aussi sa responsabilité hiérarchique sur 
Lagaffe. Il sait se montrer compréhensif vis-à-vis 
de Gaston mais se charge de l'obliger à se remuer 
en évitant les catastrophes, tout en obtenant dans 
le même temps la signature des contrats par 
M. De Mesmaeker. Une lourde responsabilité qui 
amènera cet angoissé de naissance à proférer son 
célèbre juron « Rogntudjuul >» en pleine émission 
de télévision, une première dans l’histoire de la 
bande dessinée pour la jeunesse. 


ANIMAUX 


« Il faut toujours s'identifier aux personnages que l'on dessine. 
Même si vous dessinez un animal, c'est évident », expliquait Franquin 
à ses admirateurs. Une évidence en forme de souvenir pour l'auteur 


qui prétendait avoir vécu son enfance au milieu d'une basse-cour 


et a toujours affiché son amour des bêtes. 


e père de Franquin, ornithologque ama- 

teur, n'élevait-il pas à la maison plus de 

deux cents perruches”? Il ne faut donc 

pas s'étonner si recueillir des animaux, 

une tradition familiale, est rapidement 
devenu pour Gaston un péché mignon. D'où cette 
ribambelle de bestioles transformées en person- 
nages secondaires, qui serviront aussi et surtout 
à amorcer des gags en déclen- 
chant le chaos. 


Tradition 
familiale. 


Ainsi Franquin 
convoque 
une véri- 


table arche 
de Noé autour 
de Gaston quon voit materner pêle-mêle un per- 
roquet, des souris, un hamster, des oiseaux et des 
chats - « toute une nichée » précise-t-il. Une tâche 
harassante qui l'amène à demander une augmen- 
tation à M. Dupuis! Gaston a pourtant un lourd 
passif en la matière : il a déjà introduit un cheval 
dans la rédaction. Franquin est même parvenu à 
en rassembler pas moins de treize dans une seule 
case, dont deux plantureux percherons, sa race 


ET PUIS FAUT QUE JE NETTOIE LA CAGE DE 
_MINIMUM — TU VEUX BIEN RES 


N {VOILÀ LES AUTRES 
ŒUI CHAUUTENT PARCE QUE 
JE SUIS EN RETARD. 


préférée. Un exploit graphiquel Il confessait une 
telle passion pour les taupes quil en dessina une 
colonie entière. Il fit même d'une taupe baptisée 
Augraphie le personnage principal d'une série 
confiée à Frédéric Jannin au début des années 
1980 et publiée dans Spirou. Vache, lionceau, 
homard, perroquet ou hérisson se succèdent au fil 
des cases avant de disparaître après quelques gags. 


Franquin convoque une véritable 
arche de Noé autour de Gaston 
quon voit materner pêle-mêle un 
perroquet, des souris, un hamster, 
des oiseaux et des chats. 


… ou péché mignon 

Tel ne fut pas le cas du chat dingue et de la 
mouette rieuse, deux bestioles emblématiques 
apparues simultanément en 1970. Elles suivront 
désormais Gaston jusqu'au bout de sa carrière. 
Franquin expliquait cette longévité par la psycho- 
logie de son héros. et celle de ses fans : « Sion ne 
les voit plus, le lecteur se dira que (Gaston) ne les 
aime plus. Sa personnalité sen trouvera changée. > 
.OÙI, ABANDONNÉS .. TOUTE 


UNE NLCHÉE IL À DES GENS, 
Des. © Le FAUDRAIT F.. EN PRISON. 


ET LIL Ÿ À MA MOLETTE RIEUSE … 


MAILS QU'EST-CE Ÿ 
QUE VOUS VOULEZ 
PLAÎT 

EST PA 


Le minou maboule est merveilleusement campé, 


et pour cause : l'original est à la maison. Cette 
« Vaillante crapule noir et blanc >» dixit Franquin 
se nomme César, c'est un chaton abandonné quil 
a sauvé et recueilli. « Je l'ai pris comme modèle 
instinctivement, dans les attitudes, et tout. Je le 
ressens et je peux le redessiner facilement >», ajou- 
tait l'auteur qui est effectivement parvenu à subli- 
mer les ronronnements du matou aussi bien que 
sa trogne ébouriffée à grands traits de plume et 
d'encre de Chine. Le choix de la mouette fut un 


LES BÉBÊTES DANS L'APPEAU 


Franquin était un adepte du comique de répétition 
et dans ce registre, les appeaux censés imiter les 
cris d'animaux pour les attirer avaient une place 
de choix. Jusqu'à l'excès ? Quand Gaston invente 
un appeau qui fait « Sloup touut », il voit débarquer 
une espèce d'oiseau zazou illico baptisée 
«floupdououp »... « Je ne le referai plus jamais parce 
que c'est improbable dans Gaston », commental'au- 
teur toujours soucieux de vraisemblance. Pourtant, 
il n'est pas beaucoup plus vraisemblable qu'en 
se mouchant bruyamment, Gaston subjugue 
un éléphant amoureux! Deux autres gags 
sont à peine moins exagérés : Gaston y teste 
de nouveaux appeaux auprès de Gustave le 
paysan, l'un qui imite l'appel d'amour des 
moustiques, l'autre qui appâte toutes les 
taupes du voisinage, à la grande joie de 
Gustave qui incite le gaffeur à les 
entraîner sur les terres du voisin. 


, EUE À PASSÉ 
HIVER EU VIUE.,,EUE 


VOICI LE CHAT... 


DEP. 
ŒQU'L À BOÛTÉ 
À MA CUISINE, 
(L NE VEUT PUS 


peu plus exotique. Cette saleté d'animal quon qua- 
lifie de « rieuse » a un méchant caractère et la 
mentalité d'un stuka : sinistre et déprimante, elle 
tombe parfois dans des colères noires qui l'amènent 
à piquer sur la tête de tout ce qui bouge. La 
mouette, à la différence du chat, ne s'est pas lais- 
sée facilement apprivoiser par la plume de son 
créateur. « Il m'a toujours été difficile de la dessiner 
C.). C'est difficile à comprendre, mais la façon dont 
un oiseau brasse le vent avec ses ailes en atter- 
rissant est absolument extraordinaire. » - 


AINARCEHLIE.: 


Politiquement, Gaston Lagaffe s'affirme comme un précurseur 

des soixante-huitards. Avec ses vieilles espadrilles avachies, son col 
roulé, ses jeans aux bas retournés et son duffle-coat mollasson, 

il ne serait pas dépaysé dans les rues de nos villes. Ce look 

était pourtant précurseur au milieu des années 1960, même 

s’il évoque un peu celui de Jean-Paul Sartre et des existentialistes 
alors en vogue à Saint-Germain-des-Prés. 


andis que l'homme de la rue porte 
encore le costume-cravate et le poil ras, 
Gaston, lui, a les cheveux dans les yeux, 
au point quil se cogne dans les portes. 
D'ailleurs, Fantasio n'hésite pas à l'en- 
voyer chez le coiffeur, comme la 
maman d'Antoine se proposait au 
même moment de l'imposer à son 
chanteur de fils, idole des yé-yé. 
Gaston, avec son esprit anar, 
semble bien décalé au milieu des 
employés de chez Spirou, dont 
Fantasio apparaît comme l'archétype. Quand 
Gaston convoque ses collègues à un barbecue dans 
son bureau, qu'il y branche un jet d'eau et y installe 
une piscine, quand il transforme les locaux en 
antenne de la Société protectrice des animaux, on 
croit entendre les futurs soixante-huitards qui 
allaient interdire les interdits, mettre l'imagination 
au pouvoir et arracher les pavés pour dégager 
la plage. Et s'il sassoupit au bureau, n'est-ce 
pas appliquer son droit à la paresse 
un peu avant l'heure? Pour André 
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Franquin, « le personnage de Gaston a besoin de 
liberté, c'est évident. Mais ça, ça vient naturelle- 
ment : il ne faut pas être militant’ pour trouver 
celal Gaston a sa façon d'être libre, il réagit au tra- 
vail embêtant en s'endormant par exemple. » 


Gaston, avec son esprit anar, 
semble bien décalé au milieu 
des employés de chez Spirou. 


POUR AMNESTY 


En 1996, André Franquin dessine une planche de 
Gaston pour Amnesty International sur un scénario 
de Yvan Delporte. Il offre l'original aux responsables 
de l'ONG « pour qu'ils puissent s'en servir à l'occa- 
sion, dit-il. Ce sont des prises de position qui vont 
un peu de soi. Je ne suis pas un phénomène politique. 
J'ai des positions sur notre monde actuel, mais c'est 
difficile de ne pas en avoir. » 
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Maquettes pour le calendrier 1967 dans lequel Franquin mélange les personnages de Gaston, de Spirou et de Fantasio 


Cet original reste | alement 
agi: de l'auteur e VOuc 

ien le lui retourner intact Sans 
plus bref délai 4 


Fourni le 22 LAGIZ 
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BOULIER 


M. Boulier est le chef de la comptabilité chez Spirou. Cheval de Troie 
de la direction au sein du journal, il est l'ennemi déclaré du désordre 
et du gaspillage, le contraire de Gaston qui lui s'en fait un devoir. 


e jour où M. Dupuis, le patron de Spirou, 

s'inquiète de savoir si tout l'argent quil 

dépense pour la rédaction est bien 

employé, c'est à monsieur Boulier quil 

confie la tâche d'en vérifier le bon usage. 
« J'ai voulu inventer quelqu'un qui, dans un monde 
où tout le monde s'amuse et travaille bien, mesure 
le prix des crayons (et) vient dire s 
aux dessinateurs : vous voulez Au-delà 
un crayon”? Mais vous en avez 
déjà eu un il y a six mois » expli- 
quera Franquin (Libération, 
1996). Relayant les consignes de 
la direction auprès des troupes, 
ce comptable qui se pique de 
« relations humaines », comme 
on dit aujourd hui, veille à la 
bonne marche de la maison en 
traquant les comportements 
rebelles. Aussi le cas Lagaffe lui 
est-il incompréhensible autant 
que douloureux. Leur première 
rencontre se passe dans la rue : 
croisant Lagaffe, le très sérieux 
moustachu soulève poliment son 
chapeau quand Gaston se 
contente d'un « Msieur Boulier » 
accompagné d'un vague signe 
de la main en guise de bonjour. 
Non que le gaffeur ignore les 
usages, il a simplement peur de 
s'enrhumer en ôtant son bonnet 
parce qu'il est provisoirement 
chauve à cause des effets d'une 
lotion capillaire de son invention. 
En fait, au-delà de tout ce qui 
sépare le bourgeois empesé du 
poète en espadrilles, c'est bien 


QUE VE DEPENSE 
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VUDICIEUSEMENT SEEN... 


ETIJE SAIS FAR ŒUI 
JE VAIS COMMENCER 
MES INVESTI GATIONS,/ 


un conflit des générations qui les oppose, préfigu- 
rant la transition entre le vieux monde d'avant- 
guerre et celui beaucoup plus léger et insouciant 
des sixties, qui commence à rêver de fleurs et de 
barricades. Signalons également que M. Boulier se 
prénomme Joseph, comme l'agent de police Long- 
tarin. Faut-il vous faire un dessin ? 


de tout ce qui sépare 


le bourgeois empesé du poète 
en espadrilles, c'est bien un conflit 
des ans qui les oppose. 


S'IL SE DÉCIDE, ENFIN 

À METRE DE L'ORDRE 
DANS CETE MAISON,, 
VE SUIS SON HOMME, 


LE VOTRE. HE ee VONEZ J'AI PENSE 
FES FUME 


= — 


BERUELILES 


Bien malin qui reconnaîtrait Bruxelles dans la ville où 
habite Gaston. Normal, c'était une consigne de l'éditeur. 


ndré Franquin est né à Etterbeek, une 
des communes de Bruxelles, à 
quelques rues du domicile de Hergé, 
et il na que rarement quitté sa ville 


natale. Toutefois, on . : 
ne trouvera que très peu d'alu- < Je me suis fait engueuler 
sions à la capitale belge sous le ‘ : ‘ : 
pinceau de l'auteur, ce qu sex Parce que je dessinais des maisons 
bruxelloises : tu vas emmerder 
toute l'Europel » 


plique par la politique de dévelop- 
pement voulue après-guerre par 
l'éditeur Dupuis. Il donna alors 


consigne à ses auteurs d'éviter 

toutes les références purement belges dans leurs 
histoires afin d'élargir leur audience, en premier lieu 
aux lecteurs français. « Je me suis fait engueuler 
parce que je dessinais des maisons bruxelloises : tu 
vas emmerder toute l'Europel », s'est plaint un jour 
Franquin. D'où le fait que les gags consacrés à l'Ato- 
mium, symbole de la capitale belge comme la tour 


Eiffel est celui de Paris, resteront longtemps inédits 
en album. Représentant un cristal élémentaire de 
fer agrandi 165 milliards de fois, ces neuf sphères 
reliées par des escaliers roulants étaient trop liées 
à l'Exposition universelle de Bruxelles en 1958 et 
symbolisaient l'âge de l'atome, perspective dont 
Franquin se méfiait. Ce gag non numéroté, l'un des 
tout premiers de Gaston en une planche, se trouve 
dans l'album n' O de l'édition définitive de Gaston. 
On y voit le gaffeur pris en flagrant délire de nar- 
cissisme, qui n'hésite pas à repeindre le monument 
neuf fois à son image. avant d'être obligé de réparer 
ses bêtises et de le nettoyer en maugréant : « Je 
naurais jamais dû accepter ce boulot ». 


OLÀ7 
safe OUBLIER 


DE KOTER MES HEURES 
SUPPLÉMENTAIRES 


HÉ/OILA 
M'ASTUCE INGÉNIEU se 
PREMIER TEST . 
DEMAIN MATIN . 


BRAVO LES 


BROTHERS 


L'avant-dernier album de Spirou et Fantasio n'est-il pas 
un long gag de Gaston qui ne dit pas son nom? 


e personnage de Spi- 

rou apparaît dès les 

premiers gags de 

Gaston et à l'inverse, 

Lagaffe saventure 
souvent dans les albums du 
petit groom. Au fil des albums, 
la présence de Spirou se fait certes de plus en 
plus rare. Mais l'avant-dernière aventure de Spi- 
rou et Fantasio dessinée par Franquin n'est-elle 
pas purement et simplement une aventure de 
Gaston? Dans Bravo les Brothers (1956), qui se 
passe presque entièrement au sein de la rédaction 
de Spirou, le héros sans-emploi fait cadeau à Fan- 
tasio de trois chimpanzés dressés qui ne tardent 
pas à le faire sombrer dans la déprime en semant 
le chaos. « Cette histoire C..) c'est celle que je relis 
avec le plus de plaisir, dira Franquin. Avec Bravo 
les Brothers, j'avais essayé de faire un Spirou, 
mais en fait c'était un Gaston, le scénario était 
un peu avorté d'ailleurs. >» De là à y voir le plus 
long gag de Gaston, nombre d'aficionados ont 


Ed) 


Bravo les Brothers 
(1956) se passe presque 
entièrement au sein 

de la rédaction de Spirou. 


franchi le pas. Cet album plein de poésie et de 
tendresse a en tout cas permis à Franquin de 
recommencer à dessiner le personnage qui a 
donné son nom au journal, alors quil ne le sup- 
portait plus. Une telle imbrication des deux uni- 
vers voulue par Franquin constitue ce que les 
amateurs de comics et de séries appellent un 
cross over, procédé narratif qui permet de sug- 
gérer au lecteur que les différents personnages 
ne sont qu'une seule et même famille. Il l'applique 
pour la première fois dans Le Voyageur du 
mésozoique (1957), puis dans Vacances sans his- 
toires (1958) et La Foire aux gangsters (1958) où 
Gaston apparaît d'ailleurs comme particulière- 
ment mou du cortex. 


rm 
BON ANNNERSAIRE, NOS VEUX LEZ 


PLUS SINCEEÈRES... TOI TU NE T'ATrEN- 
DAIS PAS À UN CADEAU AUSSI ORIGINAL, 
QUO = 2> 
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BAI. COSTUME 


fl lacs 
% ul 
b 4 Î VE SUIS 1MI 
nv. | 
|| is »” 


EN TOUR Per nn HUM ta 
MAG, EUH... 51 ho DANSE 


« Mais si on danse ? ». Bien qu' on ne l'ait jamais vu 
se trémousser sur de la musique, l'interrogation 
revient aussi souvent dans la bouche de Gaston que on, Ê 
le célèbre « Pas toi, tu es tombé dedans quand "A | D X — 
tu étais petit » dans celle de Panoramix. PH 


e gaffeur en chef la prononce lui-même gloussants. 
chaque fois qu'il invente un nouveau En 2007, à l'oc- 
déguisement pour aller à un bal mas- casion de l'exposition Le Monde de Franquin à 
qué. À l'origine, il s'agissait d'inviter les Bruxelles, l'idée prendra véritablement forme avec 
jeunes lecteurs de Spirou à lancer des un authentique défilé de déguisements inspirés de 
idées aussi excentriques que possible en ligne avec ceux de Gaston. 
l'imagination de Gaston - le lau- 
réat, en plus de voir publier sa 


suggestion, en recevait le dessin Lagaffe choisit systématiquement 
original signé Franquin. Éviderm- les accoutrements les plus 


ment, Lagaffe choisit 
systématiquement Malcommodes et extravagants. 
les accoutre- | 
ments les plus malcommodes et 
extravagants mais, dans un tardif 
éclair de lucidité, finit toujours par 
s'interroger sur ce qu'il se passera 

si on l'invite à danser. Gaston se 
sera ainsi déguisé en pompe à 
essence, en amphore, en hanneton, 
en hamburger, en cactus, en tour 
Eiffel, en escargot, en juke-box, en 
pieuvre tachetée ou en manche à air, 
et même en explorateur avalé par un 
serpentl « Le lecteur qui découvre seu- 
lement Gaston avec le dernier album 
doit parfois avoir des difficultés à com- 
prendre tout, parce quil ne possède 
pas certains codes de la série », 
concédait Franquin. Mais preuve 
quil y trouvait son compte, ce gag 
lancé pour la première fois en 1963 
refera régulièrement surface 
jusqu'en 1992, Prunelle et Lebrac 
ayant entre-temps remplacé Fanta- 

sio dans le rôle des témoins 


UNE nn DE feras to, 
Four LE PAL COSTUMÉ 4 

7.96 SUIS BIEN, EN 

RÉ ÈER LANDAIS,, NON7 
MAIS SI ON DANSE 


ENCORE 
ue 6 E DE FANTASIO , 


PAR-UN-SERPENT. , 
MAIS 51 ON DANSE © 
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CENSURE: 


Malgré son statut privilégié chez Spirou, Franquin dut lutter 
contre une forme de censure morale qui sévissait à l'époque, 
ce qui nempêchait pas Gaston de fumer clope sur clope. 


oon Module Mecs : voilà qui sonne 
bien pour un groupe de rock. C'est 
ainsi que Franquin avait baptisé le 
premier trio formé par Gaston, 
Jules-de-chez- 


genre de contrainte, et ce ne fut pas la dernière 
fois. La cigarette, par contre, ne fit jamais partie 
de ces interdits tant le tabac était répandu à 
l'époque. Comme Franquin, Gaston fut à ses débuts 


Smith-en-face et Bertrand [a cigarette, par contre, ne fit 


Labévue. Le nom fit pourtant 


grincer des dents chez Dupuis jamais partie de ces interdits tant 


à cause du mot « mecs » que 
certains jugeaient trop vul- 


le tabac était répandu à l'époque. 


gaire pour un lectorat enfan- Comme Franquin, Gaston fut 


tin. Franquin rappelle à ce 


titre qu'après guerre, il y avait à SES débuts un gros fumeur. 


chez l'éditeur un « conseiller 

religieux » à qui les auteurs devaient parfois sou- 
mettre leurs planches. Et que quelques années plus 
tôt, on lui reprocha d'avoir dessiné Spirou en com- 
pagnie de gamins des rues coiffés d'une casquette, 
autant dire des délinquants. Le dessinateur menaça 
alors de démissionner s'il devait céder devant ce 


CIGARETTE SUR CIGARETTE, 
HMM 7/.. TRÈS MAUVAIS, CA. 
ADIEU, LE SOUFFLE / 
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JE PARIE QUE CECI 
DA PERDD ROUR LE ST sur cigarette. 


un gros fumeur qui passait son 
temps à faire des ronds de 
fumée au bureau : la clope 
faisant même partie inté- 
grante du personnage. 

Au point que Fantasio lui 
reproche de 
fumer cigarette 


EST 


« Très mauvais, 
ça. Adieu, 
le soufflel ». 
Gaston ava- 
lera sa der- 
nière bouffée 
quelques gags 
plus tard, sous la 

forme d'une cigarette-alcootest 
de son invention qui, évidem- 
ment, lui explosera à la figure. 
Franquin finira par suivre 
l'exemple de son personnage et 
abandonnera à son tour la 
cigarette. 


ILS ONT OSE 


EDITER UN ALBUM DES GAFFES LES PLUS ENORMES DE 
LEUR CATASTROPHIQUE GASTON! ILS ONT APPELE ÇA: 


LES CAFFES ÊT DES LEGATS 


ET C’EST LE CADEAU 
À LA MODE CETTE ANNEE ! 


RIT Gp: à 


| TOUT EN COULEURS 
die ._ De DES EDITIONS 


DUPUIS 


LS PRIX : 79 F 
”. (4-70) CARTONNE - 64 PAGES 
LP” \ Mn" TOUTES LIBRAIRIES 


Publicité parue dans Spirou n° 1598 pour le premier grand album de Gaston, Des gaffes et des dégâts. 
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CONTRATS 


M. De Mesmaeker semble n'avoir qu'un seul but dans la vie : signer 
des contrats avec la maison Dupuis en la personne de Fantasio puis 
de son successeur, Prunelle. Malheureusement pour lui, il y a Gaston... 


uand il ouvre la 

bouche pour la pre- 

mière fois en 1963, 

c'est pour dire le 

mot « contrat », et 
dès ce premier gag, l'homme 
d'affaires repart bredouille. Mais 
il n'est pas homme à baisser les 
bras. Franquin non plus, qui fera 
de la signature de ces papiers 
entre Fantasio, bientôt remplacé 
par Prunelle, et l'homme d'affaires pas encore 
baptisé, le gag récurrent le plus fameux de la 
saga Gaston. 


 QUANT AUX y VOUS VERREZ : 


NOTRE MAIBON EST LA 
PLUS .SÉRIEUSE, LA PLUS 
HONNÉTÉ QUE VOUS 


PUISSIEZ … 


Des contrats toujours sabotés 

Selon Franquin, c'est Greg, le père d'Achille Talon, 
qui lui souffla à l'origine l'idée d'introduire cet 
imposant personnage en costume trois pièces por- 
tant grosses lunettes noires et attaché-case en cuir, 
et de lui faire signer des contrats improbables que 
Gaston s'ingénie à faire échouer — involontairement 
la plupart du temps. Il est vrai que l'infatué 
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Ce que ces papiers contiennent, 
cela na aucune importance, 

le tout étant de savoir pourquoi et 
comment ils vont lamentablement 
exploser, brûler, s'éparpiller, 
senvoler, se faire lacérer ou dévorer. 


personnage nest pas sans évoquer le « Chichille » 
de Gregl Quant à ce que ces papiers contiennent, 
cela na aucune importance, le tout étant de savoir 
comment ils vont lamentablement exploser, brûler, 
s'éparpiller, s'envoler, se faire lacérer ou dévorer. 
que cela se produise avant ou après ladite signa- 
ture. Car paraphés, les contrats le sont parfois. La 
déception nen est que plus déchirante pour ses 
signataires puisqu'ils sont invariablement sabotés 
dans les secondes qui suivent, à cause du gaffo- 
phone ou d'une mouette de passage par exemple. 
Gaston, le usual 
suspect, peut 
bien plaider l'inno- 
cence puisque ces 
échecs répétés 
sont souvent dus 

au simple manque 
de chance, voire à 
l'homme d'affaires 
lui-même. Ainsi le 
voit-on mettre le feu 
à ses propres docu- 
ments pour lutter 
contre sa « faiblesse 
humaine », inspiré 

en cela par un yogi 


Ee BOME 

Œ 

NOS FAIBLESSES 
HUMAINES 7 


invité par Gaston dans la rédaction afin d'ensei- 
gner aux salariés les vertus de la pause yoga. Ce 
scénario particulier est d'ailleurs signé en bas de 
planche d'un certain « JVH », qui nest autre que 
Jean Van Hamme, le futur scénariste de XIII et de 
Largo Winch, qui pourtant nest pas homme à rigo- 
ler avec les contrats. 


Des contrats bien rééls parfois! 

N'oublions pas non plus que des contrats ont bel 
et bien été signés, à deux reprises en plus, non 
pas avec Dupuis mais avec Gaston lui-même! 
(Voir W comme Winner.) De Mesmaeker, cet 
éternel pressé, fou de grosses voitures et obsédé 
du stylo, a cependant pris tout son temps pour 
se faire attribuer un nom de baptême. Ce fut 
grâce au dessinateur Jidéhem, l'assistant de 
Franquin sur Gaston, qui voyait dans l'irascible 
moustachu le portrait craché de son propre père. 
Or, de même que le nom d'Hergé venait des ini- 
tiales inversées de Georges Rémi, Jidéhem est le 
simple acronyme de Jean De Mesmaeker. Ce 
patronyme fut finalement adopté comme celui 
de l'homme d'affaires. Notons qu'il se prénomme 
Aimé, ceci corrigeant peut-être cela. Et que les 
exégètes n'ont pas manqué de relever la signifi- 
cation de son nom en anglais phonétique : 
mess-maker, autrement dit « celui-qui-met-le- 
bazar >» - un comble pour cet innocent éternel- 
lement outragé. 


7841 


UNE SECRÉTAIRE 
LOUFOQUE 


Bien après que Franquin nous ait présenté De Mes- 
maeker, on fera la connaissance de sa secrétaire, 
une rencontre marquante puisque Mlle Riglouss 
affiche un physique de dindon et que dès son entrée 
en scène dans l'album de 1967 elle lance son sinistre 
cri de guerre :«hilhilhilhil ». 


PAR LA MÊME OCCASION, 

J'EMPORTERAI LES CONTRATS 
QUE VOUS SAVEZ MADEMOISELLE 
KIGLOUSS... 


LES VO, 


MONSIEUR DE MES., 
MAEKER, HIHIHIHI . 


Dÿ> 
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CLASSEMENT 


La numérotation hasardeuse des albums de Gaston a 
longtemps rendus fous les lecteurs et collectionneurs. 


aston a un sens inné du classement, 

même sil lui est personnel. Son cactus 

peut être un instrument très efficace 

et après avoir « rangé » la documen- 

tation en bâtissant un labyrinthe de 

livres, Lagaïffe ne prouve-t-il pas quil retrouve 
illico nimporte quel ouvrage? Cette vertu ne se 
retrouve pas chez ses éditeurs, qui ont longtemps 
laissé la confusion régner dans le classement des 
albums de Gaston. D'abord parce que certains 
gags numérotés publiés dans Spirou ne furent 
pas repris dans les premiers 
albums. Ensuite parce que 

les premiers gags en 

demi-page furent publiés 
dans un format hori- 
zontal, appelé « à 

l'italienne >» : quand 

Franquin les fit pas- 
ser sur une page entière, 
tous les nouveaux albums 
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furent édités au format 
A4 et les premiers gags 
réintroduits selon ce 
standard sans souci 
chronologique. Et Fran- 

quin pouvait parfois numéroter deux planches dif- 
férentes du même nombre. Bref, on ne s'y retrouvait 
plus du tout dans le catalogue. Pour remettre de 
l'ordre, il fut décidé avec l'accord de Franquin de 
republier l'intégralité des gags dans l'ordre de leur 
création et de renuméroter tous les albums. À la 
mort de l'auteur en 1997 la collection en comptait 
ainsi seize, dont un « numéro O >» regroupant les 
tout premiers gags. Pourtant les lecteurs repérèrent 
des incohérences et une nouvelle collection inté- 
grale en 18 volumes fut lancée, sa pagination stan- 
dard étant portée à 48 pages. En 1999, fut enfin 
publié un album sans titre rassemblant les gags 
« oubliés ». Ce Gaston n' 19, le seul qui n'ait pas de 
titre, s'intègre dans la collection actuelle qui nest 
pourtant pas considérée comme définitive. 


JSIEUR GA 


BASTON ,.. 
TONP 


VOUS © 
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DESIGN 


Franquin, dans les aventures de Gaston comme dans ses 
autres séries, s s'efforçait de restituer l'esprit et l'esthétique 
propres à son époque. Le design y avait toute sa place. 


ndré Franquin était 

fan d'arts décora- 

tifs et de design. 

Sans être collec- 

tionneur, il avait 
chez lui de nombreux meubles 
et objets contemporains qui lui 
servaient de modèles et qu'il 
replaçait un peu partout dans 
ses vignettes. Les albums de 
Spirou et Fantasio ou de 
Modeste et Pompon quil signait 
à la fin des années 1950 étaient 
ainsi émaillés de références 
ultra-modernes pour l'époque, 
et qui auraient pu figurer dans 
les catalogues les plus presti- 
gieux comme ceux de Knoll ou 
Arflex. Dans Gaston, il fait des 
bureaux des éditions Dupuis son 
terrain de jeu. Les connaisseurs 
y repèrent des armoires Rewlox, 
des fauteuils et luminaires ins- 
pirés de Charles et Jay Eames, 
ou encore d'Eero Aarnio, l'inventeur de la « boule- 
siège ». Poussant la logique jusqu'au bout, le père 


ES ToIGTÉé 
SE 


EH BIEN, FRANQUIN , IL N 
PE LA MAI IN HeUReUSe/ 


POUR LA FORME, 
J'AI PENAUEE DES CRORVIS 
FRANQUIN 


Sans être collectionneur, 

André Franquin avait chez lui 

de nombreux meubles et objets 
contemporains qui lui servaient 
de modèles et qu'il replaçait 

un peu partout dans ses vignettes. 


.NMOUS N VAUREZ FAS À VOUS EN Rare 
: ON S'EUN CHARGERA 


PS 
au ee 


de Gaston ira jusqu à inventer ses propres modèles 
en les sublimant par sa maestria graphique, 
comme le fauteuil lacéré à coups de griffe par le 
chat fada. Pur produit de sa vision personnelle, 
l'objet était basé sur un fauteuil de la fameuse 
marque Tecno, « mais en plus élancé >» dira-t-il. 
Gaston ne sera pas en reste avec son fauteuil-main 
rose, de son propre aveu issu de croquis de Fran- 
quin. Quant à sa lampe-fusil, elle date de 1982 et 
précède donc de plus de vingt ans les luminaires 
Guns de Philippe Starck. Le gaffeur se montrera 
moins inspiré avec son canapé « crotte de mam- 
mouth » rembourré à craquer avec le courrier en 
retard. 
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DUPUIS 


Charles Dupuis, le patron des éditions du même 
nom, était un personnage on ne peut plus réel. 


onsieur Dupuis est l’Arlésienne des 

aventures de Gaston : on ne le voit 

jamais mais il est toujours là. Le per- 

sonnage de Charles Dupuis est pour- 

tant on ne peut plus réel puisqu'il était 
le fils de Jean Dupuis, le créateur du journal Spirou, 
et le patron des éditions portant son nom. Donc le 
« taulier >» de Gaston, avec qui on ne discutait pas : 
« on dit oui, monsieur Dupuis” et après on fait ce 
quon veut », plaisantait le rédacteur en chef. À la 
lecture des gags, on en apprend 
peu sur lui, et encore moins sur 
son physique puisqu'à chacune de 
ses apparitions, son visage est 
caché pour une raison ou une 
autre. Dans la plupart des gags où 
il est mis en scène, l'homme ne se 
manifeste qu'au travers de conversations télépho- 
niques. On manque de peu de faire sa connaissance 
dans un gag où il ouvre la porte du bureau de 
Gaston au moment même où le gaffeur envoie à 
travers la pièce une ventouse à déboucher les éviers. 
Linstrument percute naturellement le malheureux 
qui tombe à la renverse sans qu'on distingue autre 
chose de lui que ses chaussures et une main. 
Gaston, puni comme un sale gosse, est envoyé sur 
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À chacune de ses apparitions, 
son visage est caché 
pour une raison ou une autre. 


le toit de l'immeuble méditer sur le respect dû aux 
grandes personnes. On sait aussi que monsieur 
Dupuis passait à la rédaction tous les mercredis, 
sauf ce jour-là où personne ne l'attendaitl « M'en- 
fin, lâche le gaffeur, c'est la première fois qu'il vient 
au bureau le mardi, monsieur Dupuis! >. Grand 
admirateur de Franquin qu'il appuya dès ses 
débuts, Charles Dupuis ne quittera son groupe qu'à 
l'heure de la retraite en 1985. 


M'ENEÏN /C'EST 
LA PREMÈRE FOIS 
QU'IL VIENT AU BUREAU 
LE MARDI, / 
MONSIEUR DUPUIS. 7 
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Gaston fait la publicité pour les albums Spirou édités par Dupuis dans le journal Spirou n' 1588. 


LES FARCES 
DÉSOPILANTES 
DU MAR SUPILAM( 


Les albums « 
de 


ANEC 


SPIROU », édités 
ns toutes les librairies au 


por Dupuis, sont en 
prix de 125 F. 


O 


HOoHoo / ; 
CALMEZ-VOUS, LES GARS ! 
UNE FOIS DE PLUS, 
VOUS N'AVEZ RIEN COMPRIS.. 

C'EST UNE EXPÉRIENCE 


VB UTILISER L'ÉNERGIE 
DES MILLÉ GESTES Be. 


ÉCOLOGIE 


Au travers de nombreux gags, le héros sans-emploi a suivi 
un parcours exemplaire en matière de protection de l'environnement, 
sous l'impulsion de son créateur, lui même très sensible aux enjeux 
écologiques comme il l'a prouvé en s'engageant notamment 


auprès de Greenpeace. 


on content d'avoir 

inventé une machine 

à tailler le gazon 

sans couper les 

pâquerettes, Gaston apparaît comme 
un précurseur des Verts dès 1969, quand il s'inté- 
resse à l'énergie produite par « les mille gestes 
machinaux que nous faisons tous les jours ». Cette 
démarche l'incite à monter une expérience dans son 
bureau : chaque fois qu'un visiteur en pousse la 
porte, son geste met en branle les pistons d'une 
machine capable de presser des oranges, de moudre 
du café ou d'imprimer un portrait de Gaston. Malgré 
quelques soucis techniques liés à l'extrême difficulté 
d'ouvrir ladite porte, cette manière de se préoccuper 
d'économies d'énergie et de recyclage classe indu- 
bitablement notre héros parmi les pionniers de l'éco- 
logie. Bientôt suivront la timbreuse écolo et le ballon 
récupérateur de gaz d'échappement. Ajoutons qu'il 
s'y connaît en biodiversité animale, lui qui se sépare 
rarement de son chat, de son poisson rouge et de 
sa mouette rieuse. Et quand Gaston plante du lierre 
au pied d'un parcmètre sous le regard furibard de 
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On voit que l'auteur na pas affublé 
par hasard son héros d'un pull vert| 


l'agent Longtarin qui veut aussitôt l'arracher, c'est 
presque une émeute quil déclenche contre l'ordre 
établi avec le soutien des braves gens de la rue. 


Le pull vert : un hasard? 

Cette sensibilité pour les choses de la nature que 
Franquin partageait avec son héros et leur rejet 
de toute exploitation animale les ont conduits tous 
deux à sengager pour une cause universelle : la 
protection et le sauvetage des baleines. « Je désire 
quon cesse de massacrer ces magnifiques baleines. 
C'est un péché contre une espèce de poésie gigan- 
tesque de la nature », déclara Franquin pour expli- 
quer ce gag où Gaston rêve quil part en guerre 
contre des chasseurs de baleines, qu'il bombarde 
à l'aide d'une bombe de super-colle. Par deux fois 
déjà, bien que les histoires du gaffeur aient pour 
cadre les murs exigus d'une rédaction, il a réussi 
à mettre en scène une baleine dans ses gags, 
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BIO, C'EST BON 


En 2010, pour fêter la Journée mondiale de l'envi- 
ronnement, Isabelle Franquin, fille d'André, chargea 
Frédéric Jannin, ami et continuateur de l'œuvre de 
Franquin, de choisir 44 planches de Gaston pour 


illustrer le thème de la biodiversité. Entièrement 
recolorisée à partir des planches originales et des 
directives de Franquin, La biodiversité selon Lagaffe 
montre aux jeunes lecteurs comment prendre pro- 
gressivement conscience de leur environnement. 
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preuve de son attachement. Mais cette fois, l'orga- 
nisation Greenpeace, nommément citée, en proue 
dans la lutte pour la sauvegarde des animaux 
marins, décidera d'utiliser le travail de Franquin 
pour mettre en lumière ses propres campagnes, 
avec le soutien déclaré de celui-ci. « C'est une 
cause qui ne fait aucun doute. Quand je défendais 
les baleines dans Spirou, je savais qu'il y aurait 
beaucoup de lecteurs pour penser que javais rai- 
son. Je trouve que l'action de Greenpeace est inté- 
ressante. >» Tout aussi catastrophé par les dégâts 
liés à la pollution et à la circulation urbaine, il 
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n'hésita pas à livrer sur le sujet quelques planches 
« un peu corrosives » selon lui : l'écologie, « c'est 
mon côté frondeur ». On voit que l'auteur navaïit 
pas affublé par hasard son héros d'un pull vertl Le 
symbole n'échappa pas aux Nations Unies et à leur 
très officiel Programme pour l'Environnement 
(PNUE), qui choisit Lagaffe comme mascotte en 
2009. LAgence de l'environnement et de la maf- 
trise de l'énergie (ADEME) en a fait de même en 
France. Quant à l'éditeur de Gaston, il a publié deux 
compilations de Lagaffe sur les thèmes de l'éco- 
logie et de la biodiversité sur du papier certifié FSC. 
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LECARDEZ BIEN : 
EST UN CHASÉEUR 


L'épuisement au travail n'a jamais menacé Gaston, 
qui sut très tôt développer des anticorps contre ce fléau. 


n sait quexercer un effort physique 

peut déclencher une crise chez les 

asthmatiques. Ce diagnostic parfaite- 

ment scientifique pourrait-il expliquer 

en partie l'affection dont souffre 
Gaston? Chaque fois qu'il entend le mot « effort », 
il déclenche en tout cas une rhinite allergique qui 
namuse que le corps médical. On a pourtant vu 
Gaston faire honnêtement des efforts et travailler 
réellement au bureau, parfois même avec une effi- 
cacité redoutable, au point que Boulier, stupéfait, 
était prêt à le faire contrôler pour dopage. Mais la 
seule action prolongée dont le gaffeur accepte 
d'entendre parler à la rédaction, c'est d'y faire la 
sieste. Fantasio, qui l'a pris maintes fois en flagrant f 
délit de ronflette, tente par tous les moyens d'in- (nt 
suffler au garçon l'envie de journées de travail 
bien remplies. Sa méthode à lui, bâtir la confiance 
avec des paroles pleines d'ardeur : « Inspirez à 
fond! hmmmml Ne sentez-vous pas les énergies 
impatientes qui gonflent chaque muscle de Gaston 
Lagaffe ? ». Hélas, ce qui marche sur un col blanc 
coréen ne fonctionne apparemment pas sur 
Gaston, et la technique n'aura strictement aucun 
effet sur le héros sans-emploi. 
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EFAN'LASIO 


Les différents univers mis en scène par André Franquin étaient 

loin d'être étanches. Aussi la présence de Fantasio dans les aventures 
de son ami Spirou en même temps que dans celles de Gaston a-t-elle 
fini par poser des problèmes à Franquin, qui décida finalement 


de l'exfiltrer de la saga des gaffes. 


aston s'invite volontiers dans Les Aven- 
tures de Spirou et Fantasio où il se 
montre rarement à son avantage, 
contrariant les enquêtes de ses amis 
par sottise et manquant plusieurs fois 
de se faire renverser par la « turbotraction ». À 
l'inverse, Spirou et Fantasio figurent dans de nom- 
breux albums de Gaston, le premier comme invité 
aux fonctions imprécises, le second comme cheville 
ouvrière de la rédaction du journal de Spirou. 


Fantaisiste et moralisateur 
Mais un jour, dans ce qui restera comme un de 
ses derniers gags, Fantasio dérape dans les 
grandes largeurs sous le coup 
d'une nouvelle avanie gastonienne 
en hurlant à M. De Mesmaeker. 
« Mangez-les vos contrats ». 
« Oui, mes nerfs mont trahi, Mon- 
sieur Dupuis. », admet-il à son 
employeur. On peut y voir un 
signe précurseur, qui se confirme 
deux gags plus tard puisque c'est 


le tout dernier où Fantasio apparaît chez Gaston. 
Dans ces cases très symboliques, il essaie de sem- 
parer de son subordonné qui vient de cirer son 
bureau, téléphone et crayons compris, mais au 
moment où il croit le plaquer au sol, Lagaffe lui 
glisse entre les mains et lui échappe. 

Dans le même numéro de Spirou où est publié ce 
gag, les lecteurs découvrent la prépublication de 
Panade à Champignac où Fantasio, à la limite du 
surmenage, annonce quil va se mettre au vert 
dans le château de son ami le comte, dernière 
allusion aux passerelles ménagées par Franquin 
entre les deux séries qu'il dessinait encore 
simultanément. 


« En fait, le personnage de Fantasio 
sest complètement dégonflé à 
l'arrivée de Gaston car il possédait 
une partie de (ses) qualités : il était 
gaffeur, inventeur, bricoleur ». 
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un OÙ, MES NERFS M'ONT TRAUIL, 
MONSIEUR DUPUIS. EU BIEN, TROIS 
DES VINET- CIN 
DE LAGAFFE S' 

ET NOUS NE RETROUVIONS QUE 
DEUX DE SES CINQ CHATS. 


, ELLES ETAIENT DANS 
LEUR CAGE, NE M'ÉTAIS 
SOURIS BLANCHES TROMPÉ EN LES COMPTANT. 
AIENT ÉCHAPPÉES, LUI Z 


Un personnage entre deux univers 
Enfin, sur la couverture de l'album n° 6 Des gaffes 
et des dégâts, on voit Gaston armé d'un mini- 
gaffophone faire tomber du mur un portrait de 
Fantasio qui se brise en touchant le sol, clin d'œil 
qui annonce encore plus clairement la prochaine 
disparition du personnage. Il faut dire que durant 
près de dix ans, Fantasio tint à la fois le rôle de 
complice plein de fantaisie dans les aventures de 
Spirou et celui de ronchon moralisateur dans les 
gags de Gaston. Reporter de métier dans ses aven- 
tures avec le groom, il se retrouve cadre chez Spi- 
rou dans celles du gaffeur, qu'il doit de plus 
surveiller en tant que responsable direct. Franquin 
avait très vite perçu cette contradiction : « En fait, 
le personnage de Fantasio s'est complètement 
dégonflé à l'arrivée de Gaston car il possédait une 
partie de (ses) qualités : il était gaffeur, inventeur, 
bricoleur. > Pour le remplacer, l'auteur fit monter 
au premier plan un personnage 
déjà ancien dans la série 
mais jusqu'ici relégué à 
l'état de figurant, Léon 

Prunelle. 
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Fantasio sera désormais condamné à jouer les 
touristes et semblera s'en satisfaire, jusqu'à s'éclip- 
ser définitivement au profit de Prunelle à qui 
reviendra désormais de faire signer à son tour les 
contrats à M. De Mesmaeker. « Tout ce qu'il fallait 
pour régler cette affaire, c'était quelqu'un de plus 
calme que Fantasio », se dit dans un premier temps 
le pauvre Prunelle, qui ne perd rien pour attendre. 


VIVA FLAGADAI 


Gaston ne pouvait qu'apprécier le Flagada créé par 
le dessinateur Charles Degotte puisque la princi- 
pale occupation de l'animal consiste à dormir et 
manger des « pignoufs ». Franquin aussi : « J'ai 
beaucoup ri en le faisant parce qu'il est énorme, et 
il a même un petit moteur pour faire tourner la 
queue ». D'abord apparu discrètement en poster 
sur un mur de la rédaction, il fera une entrée en 
fanfare dans les planches où il est l'objet de deux 
des plus fameux running gags de la série, celui des 
déguisement loufoques et malcommodes qu'in- 


vente Gaston pour ses bals costumés, et celui des 
contrats impossibles qu'il saborde in extremis par 
le biais de sa queue transformée par le gaffeur en 
ventilateur. 
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.FRANQUIN À VICIEUSEMENT 
COMPLIQUE LE MODELE QU'IL 
M'A DESSINE"... HOULAAA 
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FRANQUIN 


André Franquin était peu enclin à 


se mettre en scène, encore moins à se dessiner 


lui-même. Il s'est pourtant représenté 
deux fois dans les aventures de Gaston. 


n ne peut pas suspecter Franquin de 

narcissisme, car l'homme s'est très 

rarement portraituré lui-même dans 

ses planches. Il apparaît en quelque 

sorte dans le gag où Gaston présente 
une oreille géante au rendu ultra-réaliste, poils 
compris, qu'il a décidé d'intégrer dans un mur de 
la rédaction. Le gaffeur attribue aussi à Franquin 
le dessin d'un douteux costume d'extraterrestre 
quil vient de se fabriquer. C'est pourtant bien l'au- 
teur quon reconnaît au volant de la voiture qui 
renverse Gaston et le laisse pour mort sur la chaus- 
sée après deux heures de bouche à bouche. Comme 
on l'apprendra quelques cases plus tard, la « vic- 
time » nest que le double de Gaston en latex. Reste 
que Franquin se représente ici pour la première 
fois, qui plus est dans son propre coupé MG, comme 
le remarquèrent nombre de lecteurs de Spirou qui 
connaissaient depuis longtemps son grand nez et 
sa coupe en brosse grâce aux photos régulièrement 
publiées dans le journal. Un peu plus loin, il met 
en scène son 
épouse Liliane, 
au volant de sa 
Citroën Ami 6 
blanche avec 
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leur fille Isabelle sur le siège arrière. Le père de 
Gaston ne se dessinera à nouveau qu'une seule fois, 
quelques années plus tard, dans un gag où il croise 
sur le trottoir une Mile Jeanne sautillante et épa- 
nouie à l'idée de retrouver son Gaston. La surprise 
que la scène lui inspire traduit aussi sans doute 
celle de Franquin, premier étonné par la place que 
la secrétaire a pris peu à peu dans la saga et par 
son évolution aussi bien physique que psycholo- 
gique qu'il semble ne plus maîtriser, elle qui navaïit 
été conçue à l'origine que pour un seul gag. 


C'est pourtant bien l'auteur 
quon reconnaît au volant de 
la voiture qui renverse Gaston 
et le laisse pour mort sur la 
chaussée après deux heures 
de bouche à bouche. 


CGAFEFOPEHON 


Le gaffophone est à la musique de chambre ce que Gaston 
est à la vie de bureau : un outrage caractérisé. Point positif, 
le gaffeur n'en a construit qu'un seul exemplaire. 


ars 1967 restera gravé comme une auprès des lecteurs qui en redemanderont, au point 
date funeste dans l’histoire de la que dès l'année suivante, ils seront invités par 
musique mais faste dans celle de concours à fabriquer de vrais « gaffophones ». Pour 
Lagaffe. C'est en effet cette année-là les départager, on convoqua un jury où étaient 
que le héros joue pour la première réunis Dutronc, Sheila et Frank Pourcel | 


fois du « gaffophone », une sorte 
de lyre géante croisée avec un 
ptérodactyle laineux. Fantasio, 
comprenant immédiatement le 
potentiel dévastateur de l'engin 
créé par son subordonné, avait 
judicieusement proposé de le 
baptiser « brontosaurophone » 
en raison de son aspect antédi- 
luvien et tragiquement vivant. 
Pour être juste, rappelons que le 
vrai coupable de cet attentat à 
la pudeur musicale, le dénommé 
Franquin, avait pris pour modèle 
une véritable harpe africaine 
exposée dans un musée belge 
des arts d'Afrique centrale. Mais 
c'est Gaston qui l'a « perfection- 
née » en y ajoutant une caisse de 
résonance capable de lui donner 
la puissance d'une sirène de 
paquebot, d'où cette « vibration 
du tonnerre avec une résonance 
maximum. », explique-t-il. En 
fait d'harmonie, le vibrato 
déclenche des phénomènes 
acoustiques dévastateurs dont 
les effets terrorisent même les 
plantes vertes, obligeant Gaston 
à sisoler quand il veut faire ses 
gammes. À travers quelques 
inoubliables illustrations de cou- 
verture, l'instrument s'imposera 
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Franquin maîtrisait la mécanique du gag dans les moindres détails 
et ses dernières planches, les plus élaborées, sont des petits bijoux 


d'horlogerie. 


e gaffeur est de la 

race des antihéros, 

ces faire-valoir tradi- 

tionnels en bande 

dessinée. Franquin a 
choisi de lui donner le rôle prin- 
cipal en le plaçant dans un uni- 
vers cohérent, celui de la 
rédaction, dont il devient l'élé- 
ment perturbateur par mala- 
dresse, fantaisie, paresse ou 
infantilisme. Rapides, fluides et 
sans voix off, ses gags tournent 
autour de quelques personnages 
qui deviendront vite familiers au 
lecteur, mais aussi de situations 
récurrentes que Franquin décli- 
nait jusqu à les rassembler en 
« familles ». Ainsi, l'éternel 
retour du gaffophone, des parc- 
mètres ou des contrats jamais 
signés, parfaite illustration du 
comique de répétition. Mais 
Franquin avait aussi ses astuces. 
Il attaquait souvent ses histoires 
par la case finale, puis en figno- 
lait l'amorce à rebours. Cette 
dernière case est souvent une 
ellipse, où la probable vengeance 
des collègues de Gaston est sug- 
gérée sans être décrite, ce qui 
permet de préserver son inté- 
grité physique. À l'inverse, les 
gags les plus frappants, dans 
tous les sens du terme, sont sou- 


vent ceux où les inventions de Gaston martyrisent 
violemment leurs victimes. Le jeu de mots a aussi 
sa place dans la chute finale, mais c'est rarement 
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Rapides, fluides et sans voix off, 

ses gags tournent autour 

de quelques personnages qui 
deviendront vite familiers au lecteur. 


Gaston qui le prononce, comme pour signifier 
qu'un enfant ne peut pas s'exprimer comme les 
grandes personnes. 
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HÉROÎNES 


Beaucoup de femmes évoluent dans l'entourage 
de Gaston. Mais qu'elles s'appellent Sonia, Yvonne 
ou Suzanne, Lagaffe ne leur accorde aucun regard: 


il n'en a que pour mademoiselle Jeannne. 


aille fine, talons Elles resteront cantonnées dans des 


aiguilles et mollets 


galbés, Franquin pr rôles de figurantes, comme c'était 


sente les standar- 
distes et secrétaires 


souvent le cas dans les albums des 


de Spirou dans un gag où iltra- années 1950 et 1960 du fait du 


verse les bureaux en les saluant 


l'une après l'autre. Mlle Yonne, COnformisme social pesant alors. 


Mlle Sonia et Mlle Suzanne res- 


: BONJOUR, YOUR, MADEMOISELLE JOUR, MADEMOISELLE JOUR, MADEMOISELLE 
teront pourtant cantonnées dans | 8omour, MATE tr A ane ce, 
des rôles de figurantes, comme GASTON: MONSIEUR VS MONSIEUR 

Le : 


c'était souvent le cas dans les 
albums des années 1950 et 1960 
du fait du conformisme social 
qui pesait alors, en bande dessi- 
née comme ailleurs. Lune appa- 
raît dès les premières planches, 
quand Jidéhem est encore au 
dessin : normal, la dénommée 
Gwendoline nest autre que sa 
propre épouse, qui à l'époque était secrétaire du 
rédacteur en chef de Spirou. Quand Franquin 
reprit seul le dessin, elle disparut complètement 
du décor. Ce ne fut pas le cas de Sonia, la brune 


secrétaire sexy, qui ressemble au profil inversé de 
Mlle Jeanne. Apparue très tôt, elle a fini au fil du 
temps par devenir un personnage de premier plan 
pour une raison majeure : elle a tapé dans l'œil de 

Lebrac, l'alter ego de Gaston, et 
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aux charmes du dessinateur, 
comme le suggère Franquin à 
plusieurs reprises. Vingt ans 
DRESRTE après son apparition, Sonia finit 
d'ailleurs par faire le grand saut 
en saffichant pour la première 
fois comme complice de Lagaffe. 
Elle se lancera même à ses côtés 
dans la grande affaire qui occupe 
notre héros : la guerre des 
parcmètres. 


IDÉES NOIRES 


Véritable bouffée d'oxygène pour Franquin, 


les Idées noires lui permirent de s'affranchir de 
l'état d'esprit un peu benêt qui corsetait alors la 
bande dessinée et de mettre en scène ses angoisses. 


i la saga de son gaffeur 
préféré lui permit dans 
un premier temps 
d'exprimer son huma- 
nisme et son amour 


des petits plaisirs de la vie, Fran- 
quin finit par se heurter aux 
limites d'un personnage comique 
forcément infantile, potache et 
consensuel. D'où une remise en 
question progressive qui se tra- 
duisit d'abord graphiquement 


par des gags où certains personnages étaient des- 
sinés en « silhouettes », comme dans un théâtre 
d'ombres. Puis, pour se débarrasser d'une réputa- 
tion de gentillesse qui l'empêchait d'aborder des 
préoccupations plus subtiles et personnelles, il 
donnera naissance en 1977 aux Idées noires, des- 
sinées avec une encre aussi sombre que les his- 
toires cafardeuses qu'elles mettaient en scène, et 
qui lui permirent d'appréhender ses propres 
tabous. Affranchi du cadre humoristique de la 
rédaction, il y évoquera sans entrave ses 
angoisses intimes vis-à-vis de la mort et de la 
bêtise humaine, incarnée à ses yeux par les mili- 
taires et les chasseurs, mais aussi les curés, les 
sportifs et ou les fonctionnaires. Lautoportrait qui 


l'intégrale 


figure en couverture de l'édition 
originale, où l'on voit Franquin 
littéralement « broyer du noir », 
est particulièrement révélateur. 
« Les Idées noires, c'est du 
Gaston trempé dans la suie », 
affirmait l'auteur à qui voulait 
l'entendre. Ces histoires furent 
publiées dans une sorte de 
contre-journal autonome inséré 
dans Spirou, laboratoire éphé- 
mère baptisé Le Trombone illus- 
tré qu'il lança avec la complicité 
d'Yvan Delporte. Le brüûlot fit 
grincer bien des dents et sa dis- 
parition après trente numéros ne 
fut pas regrettée de tous. 


« Les Idées noires, c'est du Gaston 
trempé dans la nu > 
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IN VEN'LION 


Ne voir en Gaston qu'un petit prince de la glandouille serait 
profondément injuste : il est aussi un inventeur frénétique, 

et pas seulement au bureau. Avec la complicité de Franquin 
qui brillait par son souci du détail et son sens de la caricature, 
il a commis plusieurs centaines de gags où invention rime 


avec cornichon. 


aston invente comme il respire, à 

l'image de son créateur qui affirmait : 

« Je suis un bricoleur refoulé. Je bri- 

cole donc par Gaston interposé ». 

< Gaston est un grand travailleur, 
ajoutait-il. Il est horriblement paresseux quand il 
s'agit de classer les papiers de 
Dupuis, mais si l'on fait la somme 
de toutes ses inventions, on 
s'aperçoit quil est un véritable 
atelier à lui tout seul. » 


Gaston : un nouveau Léonard! 

Il ny a selon Franquin rien de 
contradictoire à ce que son gar- 
çon de bureau dépense tant 
d'énergie à mettre au point tous ces systèmes. « Je 
dirais qu'il est à la place du gosse qui se fait 
engueuler par les adultes. Qu'il est un peu ina- 
dapté car il prolonge son enfance au-delà de ce 
quil est convenu d'appeler ‘le raisonnable”. Mais 
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jajouterais que c'est lui qui a raison. ». Activement 
complice de son héros, Franquin se sentait d'ail- 
leurs obligé de déployer des trésors de créativité 
pour rendre ses inventions crédibles, au moins sur 
le papier. « Si Gaston invente une machine, je dois 
l'étudier pour que le lecteur n'y puisse rien détec- 


Activement complice de son héros, 
Franquin se sentait d'ailleurs obligé 
de déployer des trésors de créativité 
pour rendre ses inventions 
crédibles, au moins sur le papier. 


ter qui devrait l'empêcher de marcher, sinon je ne 
serais pas content. Alors, on réfléchit, et puis, on 
se pique au jeu, on se met à rechercher naïvement, 
c'est très amusant : ah, mais attention, il y a un 
frein qui doit être articulé ici, les roues doivent être 
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là, sinon, ça tombe. Non, il faut une roue ici, il faut 
que le rail ait cette forme. C'est ça qui est gai | 
C'est très amusant! >. Ainsi, chaque dispositif issu 
de la cervelle enfiévrée de Gaston était-il d'abord 
traduit en plans et croquis que Franquin mettait 
parfois beaucoup de temps à concevoir. Une fois 
la chose validée, le gaffeur n'avait plus qu'à la faire 
sienne, pour le meilleur et pour le pire - le pire 
étant sûr. « Je fabrique moi-même les appareils 
ménagers les plus perfectionnés », confie-t-il à 
Mlle Jeanne « suffit de connaître 
un peu de chimie et de faire 
fonctionner son ptit cerveau ». 


Des inventions 

pas toujours bienvenues 

Fort de ses compétences suppo- à 
sées en chimie, électricité ou MAMIE 
électronique, il parvient à pro- 5) 
duire une lessive si efficace 

qu'elle fait fondre les vêtements, 
ou une machine à jouer au bilbo- 
quet qui savèrera très nuisible 
aux lustres en cristal. Comme 
Gaston est l'ennemi du juste 
milieu, chacun de ses instru- 
ments pèche par insuffisance ou 
excès, mais tous partagent un 
point commun, leur effet désas- 
treux sur l'environnement de la 


IL NE ME RESTE PLUS 
QU'UN TOUT PETIT PROBLÈME 
À RÉSOUDRE : ELLE NE FONCTIONNE 
QU'EN PLEIN SOLEIL re 


rédaction et sur l'équilibre men- 
tal de ses membres. Certaines 
inventions marquent cependant 
un vrai progrès pour l'humanité, 
comme le Mastigaston, qui per- 
met de mâcher son chewing- 
gum sans se mordre les joues 
(une idée de Liliane Franquin), le 
robot à nouer les lacets et les cra- 
vates ou le moteur de hors-bord 
recyclé pour mouliner la soupe. 
D'autres sont plus discutables, 
comme la machine à cirer les œufs et à battre les 
chaussures en neige, le canot pneumatique à cous- 
sin d'air conçu à partir d'une tondeuse à gazon ou 
le chariot élévateur pour aller chercher les livres 
en haut d'une bibliothèque. Et d'aucuns lui signa- 
lèrent bien que son marteau électrique pour enfon- 
cer les clous se fixait lui-même avec deux clous ou 
que sa lampe de poche à énergie solaire ne fonc- 
tionnait qu'en plein soleil, mais le Léonard du lou- 
foque n'y vit que jalousie, sans doute à juste titre. 


LES ENFANTS , FOUR 
FAIRE UNE BONNE SOUPE 
POUR UNE BANDE COMME 

LA VÔTRE, ‘ FAUT 
LES GRANDS MOTENS 
/ 


Jusqu'à l'album Des gaffes et des dégâts, Franquin travailla sur 
Gaston avec l'aide d un jeune dessinateur connu sous le pseudonyme 
de Jidéhem, qui fut à deux doigts de s'approprier le personnage. 


Tue Â 


u début des aven- Les « m'enfin » et les « bof >» qui 


tures de Gaston, 


Franquin.quicrou élhaillérit la conversation de Gaston 


lait sous le travail, 
confia les décors 


sont du Jidéhem dans le texte : 


puis l'encrage des cases à un « c'était comme cela que IE parlais 


jeune dessinateur dont le nom 


figura au côté du sien tout aa à | époque », avouera-t-il plus tard. 
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long des six premiers albums. Comme il l'a souvent 
déclaré, il pensait même confier entièrement le 
destin de son héros à ce garçon qui se nommait 
Jean De Mesmaeker mais se faisait appeler par 
ses initiales : Jidéhem. Pourtant, durant cette 
longue période d'étroite collaboration, son protégé 
nécrivit jamais un seul scénario ni neut d'idée de 
gag. C'est quil avait du mal, de son propre aveu, à 
s'attacher à un personnage quil navait pas créé 
lui-même, qu'il jugeait « trop mou » pour son pin- 
ceau et auquel il ne croyait pas à l'origine. Il suivra 
finalement une autre voie pour se consacrer à par- 
tir de 1967 à sa propre série, Sophie, et Franquin 
reprendra Gaston en solo. Reste qu'au delà de son 
apport graphique, Jidéhem a laissé une trace 
insoupçonnée chez le paresseux salarié. D'abord 
parce que si l'homme aux contrats fut baptisé 
De Mesmaeker, ce fut en référence à son propre 
pèrel De plus, les « m'enfin » et les « bof » qui 
émaillent la conversation de Gaston sont du Jidé- 
hem dans le texte : « c'était comme cela que je 
parlais à l'époque », avouera-t-il plus tard. Enfin, 
s'il avait fallu trouver une voix au héros sans- 
emploi, c'est à la sienne quelle aurait ressemblé, 
lui qui parlait un peu comme le chanteur Adamo: 
«< Quand Franquin me racontait le gag quil était 
occupé à imaginer [..] pour voir si j'étais capable 
de le dessiner (et) quand il faisait parler Gaston, il 
prenait ma voix ». Les doubleurs sont prévenus! 
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Maquettes pour le calendrier 1967 dans lequel Franquin mélange les personnages de Gaston et de Spirou et Fantasio. 
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IINCG-SI1IZE 


L'année 1968 marque une véritable révolution | pour le héros 
sans-emploi. Mieux, c'est une consécration puisque Gaston double 
de taille à l'occasion de la sortie du nouvel album titré Des gaffes 
et des dégâts. Sa saga sera désormais publiée en grand format. 


usqu alors, les cinq premiers albums de 

Gaston avaient été publiés en petit format 

à l'italienne, soit 12 cm sur 15 cm, la moitié 

du standard habituel. Mais Franquin décida 

d'allonger ses gags et de les prépublier sur 
une pleine page dans le Journal de Spirou. Du 
coup, l'album qui les réunit fut le premier édité en 
grand format cartonné ou king-size, au même titre 
que Spirou et toutes les grandes figures de chez 
Dupuis. Mine de rien, ce fut une consécration pour 
le gaffeur qui safficha ainsi comme héros à part 
entière, le signe qu'il avait 
conquis le cœur des lecteurs et 
surtout de son éditeur qui croyait 
désormais à son potentiel com- 
mercial. Reste que les cinq pre- 
miers albums étaient devenus 
entre-temps introuvables. Dupuis 
décida donc de les rééditer dans 
des ouvrages grand format 
numérotés R1, R2, R3 et R4, où 
le R signifie « Réédition », cha- 
cun de ces king-size étant à peu 
près équivalent à deux anciens 
albums à l'italienne. Bien plus 
tard, il furent à nouveau publiés 
en fac-similés dans une version 


Gaston N°1 


GAFFES 
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GARE AUX 


.. 


remastérisée et recolorisée sous la supervision de 
la fille de Franquin afin de leur assurer une par- 
faite qualité d'impression. Ce n'est qu'en 2009 que 
l'ensemble de la série fut réuni en dix-neuf tomes, 
respectant ainsi la chronologie des gags et appor- 
tant plus de clarté à l'ensemble. Trop? Depuis sont 
parus divers hors-séries regroupant les gags de 
Gaston par thématique, et des intégrales de luxe 
à tirages limités reprenant dans leur grand format 
noir et blanc d'origine les planches originales 
parues dans Spirou. M'enfin 


C'est une consécration pour 
le gaffeur qui saffiche ainsi comme 
héros à part entière. 


Gaston N\N'2 


CGASTON 


LES GAFES 
ÊT LEE CÉGATE … 


DUPUIS 


LONCIARIN 


« Longtarin, c est une adaptation de Guignol où le gendarme 
se fait rosser à la plus grande joie des mômes », disait Franquin 
pour présenter celui qui, au fil des albums, est devenu l'ennemi 


n’ 1 de Gaston. 


niveaux de pollution excessifs, le policier a de 

quoi vider chaque jour un carnet de contra- 

ventions aux dépens du gaffeur, qui passe 

une bonne partie de son temps à essayer 

d'y échapper. Quitte à transformer un pan- 
neau de stationnement interdit en sucette 
géante ou monter sa voiture dans un arbre sous 
le nez de Longtarin pour le ridiculiser. La guerre 
des parcmètres marquera le summum d'un 
affrontement que Franquin a aussi livré par pro- 
curation tant il avait ces engins en horreur. 
« Gaston est en conflit avec Longtarin parce que 
c'est un flic con. Je ne suis pas anti-flic, moi. [.] 
Mais il faut la qualité! », expliquait l'auteur, qui a 


es poux sont sans doute les seuls ani- quand même tenu à montrer que son agent avait 
maux qu'il ne pouponne pas, pourtant aussi du cœur et qu'il aimait les petits oiseaux. 


Longtarin n'arrête 

pas d'en chercher à 

Gaston. Brigadier-chef 
de son état, le prénommé Joseph 
porte un képi très parisien alors 
que ses homologues belges ont 
une casquette à l'américaine. Il 
est en tout cas devenu la bête 
noire de l’homme au pull vert 
depuis qu'il a été affecté dans le 
quartier où loge la rédaction de 
Spirou. Sa cible principale est la 
fameuse Fiat 509 à damier 
jaune et noir que Gaston gare 
toujours au petit bonheur la 
chance. Avec ses tapages noc- 
turnes (même en plein jour à 
cause de la fumée noire émise 
par le tacot), son non-respect 
des sens interdits et des feux de 
signalisation ou encore ses 
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«< Gaston est en conflit avec 
Longtarin parce que c'est un flic 
con. Je ne suis pas anti-flic, moi. [.] 
Mais il faut la qualité! » 


MARSU PILAM 


En 1968, Franquin décide de laisser Les aventures de Spirou 
et Fantasio entre les mains d'un successeur à qui il confie aussi 
les personnages annexes de la série. Tous sauf un : le Marsupilami. 


ans Spirou et les héritiers, 
Franquin avait introduit 
une ébouriffante bes- 
tiole à poils jaunes 
tachetés de noir, avec 
une queue interminable et un sin- 
gulier sens de l'humour. Après 
s'être débarrassé en 1969 du duo 
Spirou et Fantasio qui commençait 
à lui peser, Franquin tint à conser- 
ver le droit d'utiliser pour lui-même 
cette créature quil avait baptisée 
du nom étrange de Marsupilami. 
Dans un gag, il met ainsi en scène 
Gaston déguisé en « Marsu » pour un 
nouveau bal masqué. Cette apparition 
qui na rien d'innocent traduit l'envie quil 
a alors de développer l'univers du personnage. 
Mais dès 1973, l'animal disparaîtra du Journal de 
Spirou, Franquin nayant jamais trouvé le temps 
d'exploiter seul tout son potentiel. Il ne l'animera 
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que dans cinq gags avant d'en confier 
le dessin à Batem, qui lui fera retrou- 
ver une seconde jeunesse à partir 
de 1987. Dans la seconde partie 
des années 1980, Franquin s'est 
pourtant consacré presque 
exclusivement à son animal 
fétiche, cosignant avec les scéna- 
ristes Greg puis Yann pas moins 
de neuf aventures du Marsupi- 
lami. Dont Le Nid des Marsupi- 
lami, un album dont tout le monde 
conservera un souvenir attendri, à 
commencer par son patron Charles 
Dupuis qui lui en parlait sans cesse. 
Aux dires de sa fille Isabelle“, à cause de 
cette passion largement partagée qu'il 
jugeait niaise, l'album finit par lui sortir par les 
yeux. 
* Franquin et les fanzines. Entretiens avec la presse sou- 
terraine : 1971-1993 
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MADEMOISELLE 


JEANNE: 


Franquin n'avait pas l'intention de faire de « Mzelle Jeanne » 
un personnage important quand il l'a poussée pour la première fois 
entre les pattes de Gaston. Sans rien demander à personne, elle va 
pourtant se faire une place de plus en plus grande dans le cœur 

du gaffeur, qui la voit embellir à mesure qu'elle s'affiche avec lui. 


i Mlle Jeanne, documentaliste chez Spi- sous la coupe de « monsieur Gaston » à qui elle 
rou, n'avait pas porté haut la queue de voue une admiration sans bornes et pardonne tout, 
cheval, l'univers de Gaston en eût été y compris ses humiliations involontaires. Aussi se 
changé. C'est en effet grâce à cette par- dévoue-t-elle pour recoudre le « trou » quelle a 
ticularité qu'on fait connaissance de la repéré dans son filet de basket ou confectionner 
rousse demoiselle dès l'album 
n° 3, quand le gaffeur lui propose 


de l'accompagner à un bal < Je LAVais Créée pour un seul gag, 
masqué. expliquait Franquin. Au départ, 


Plutôt potelée et petite, il ne la 


choisit pas pour son physique, Jeanne était un petit monstre d'une 
gap sons Jaideur sans nom. Ce n'est qu'au 


avec ceux d Yvonne, Sonia ou 


Suzanne, mais pour ce flam- fur et à mesure, depuis quelle est 


boyant appendice capillaire qui 5 : . 

donnera, pense-t-il, une queue attirée par Gaston, qu elle embellit. > 

parfaite à son déguisement de 

centaure. Mlle Jeanne ne dit jamais non au prince des bottines en cuir à son chat, tout en tricotant 

de l'inutile. Timide et rougissante derrière ses un pull pour son Roméo à ses heures perdues. Lin- 

grosses lunettes, elle semble même entièrement venteur en espadrilles peut bien trouer toute sa 
batterie de casseroles, elle l'aime 


« C'EST OUI, MADEMOISELLE JEANNE 7 .… St,51/VOUS VERREZ un peu, beaucoup, et même pas- 
PARCE QUE J'AI LOLÉ UN COSTUME QUI LE SUCCÈE QUE NOUS AURONS sionnément, au point que le cac- 
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HIHIHIHI nn DE CENTAURE / _—_— tus que Gaston lui a offert en 


MONSIEUR : (5 perdra toutes ses épines. 


GASTON . 


Amis ou amoureux? 

Au début, la réciproque est moins 
évidente, même si on a vu Gaston 
l'emmener à la fête foraine ou au 
cinéma au volant d'un engin de 
chantier, voire à des courses de 
voitures, escapades d'autant plus 
enivrantes pour la jeune fille 
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quelle habite encore chez sa mère qui ne donne 
pas toujours son autorisation de sortie. 

« Je l'avais créée pour un seul gag, expliquait 
Franquin. Au départ, Jeanne était un petit 
monstre d'une laideur sans nom. Ce nest qu'au 
fur et à mesure, depuis qu'elle est attirée par 
Gaston, quelle embellit. >» Peu à peu, une passion 
discrète et naïve sempare en effet des deux tour- 
tereaux, les formes de la belle offrant désormais 
des promesses inédites déclinées dans des tenues 
de plus en plus sexy. Pourtant, ces deux-là se 
vouvoieront jusqu'au bout et ne dépasseront 
jamais les bornes du socialement correct. Du 
moins ouvertement. Car quand il rêvasse au 
bureau, Gaston livre un peu de son subconscient, 
où Melle Jeanne a pris d'évidence une place de 


choix. Aussi les retrouve-t-on 
/ sur une île déserte où on les 
væz imagine comme Adam et Eve, 
laissant libre cours à leurs 
désirs les plus fous. « Les Robin- 
sons de l'amour », pense-t-elle. 
« Avec ses tissus un peu mouil- 
lés... Mais il grandit, Gaston! Ah 
ah! Oui, il y a une idylle incon- 
testablel > confirme Franquin. 
Tout en se jouant délicatement 
des codes de la bande dessinée 
pour enfants, le père de Gaston 
semble vouloir montrer à ses lecteurs que l'idylle 
est consommée. 


AUAAAH 
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MILLLAIRES 


Selon Franquin, le journal où il publiait Gaston était parfois 
trop fasciné par la guerre et les militaires. La contre-attaque 
est venue du gaffeur. 


ans les pages du 

journal Spirou, on 

pouvait lire chaque 

semaine une rubrique 

consacrée au mon- 
tage de modèles réduits en plas- 
tique signée « Mister Kit ». Il 
s'agissait la plupart du temps 
d'avions de la Seconde Guerre 
mondiale. Comme on s'en doute, 
le très pacifiste créateur de 
Gaston ne portait pas les mili- 
taires dans son cœur : il leur a 
même décoché quelques missiles 
par Gaston interposé. Il appré- 
ciait encore moins de voir com- 
plaisamment proposées aux 
enfants des images de Junkers 


et autres Messerschmitt. En 
1976, il décide donc de frapper 
du poing sur la table en prenant 
comme cible le bureau de Pru- 
nelle. C'est Gaston qui fait passer 
le message en envoyant un avion 
miniature lâcher une vraie 
bombe sous son nez : « Ceux qui 


fourrent de ces bidules guerriers plein leurs illus- 
trés, faut bien, de temps en temps, qu'on leur 
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Le très pacifiste créateur de 
Gaston ne portait pas les militaires 
dans son cœur : il leur a même 
décoché quelques missiles par 
Gaston interposé. 


rappelle à quoi servent ces merveilles. », com- 
mente-t-il pour marquer son désaccord personnel 


avec le contenu éditorial. Bien qu'il ait manifesté 
pour la paix avec une fausse bombe en polystyrène, 
beaucoup auraient bien vu Gaston faisant son ser- 
vice militaire, imaginant tout ce qu'il aurait pu 
démolir en appuyant sur un bouton. Mais Fran- 
quin s'y est toujours refusé. D'abord parce que lui- 
même ne l'avait pas fait. Mais surtout parce que 
cela aurait signifié que Gaston était majeur, alors 
_ que Franquin lui a toujours donné moins de dix- 
"huit ans. 


MÉILANIE 


MOILAIRE 


Les relations entre Gaston et la dame qui fait le ménage 
à la rédaction ont toujours été tendues, un effet collatéral 


des inventions du gaffeur. 


uand Franquin nous la présente dans 

le troisième album, Mélanie Molaire 

est un des premiers personnages exer- 

çant réellement un métier à apparaître 

dans la rédaction, hormis Fantasio, 
Spirou et Jules Soutier le concierge, dont on fait 
connaissance au même moment. Le ton est très 
vite donné : « Hél Vos galochesll Elles sont mouil- 
lées! Je n'ai pas nettoyé pour quon me salisse 
tout| ». Car la robuste matrone est chargée du 
ménage à la rédaction de Spirou et son amour- 
propre en pâtit régulièrement. Adepte de l'ordre et 
du nettoyage, 
elle présume 
Gaston cou- 
pable de lui 
donner du tra- 
vail en plus, à 
cause de ses 
bricolages, et 
voit en lui une 
insulte vivante 
à sa vocation, 
un sentiment 
quelle exprime 
en maugréant « Grrmmmbll, c'te feignant! ». Par- 
fois, la créativité débordante du gaffeur aboutit 
même à effrayer la bonne dame, qui s'imagine qu'il 
peut marcher au plafond en y découvrant des 
traces d'espadrilles alors que le gaffeur a bêtement 
enfilé sa chaussure sur un balai pour tenter d'écra- 
ser un moustique. C'est elle qui fera perdre à 
Gaston la guerre des boîtes de conserve en vidant 
sa corbeille sans se rendre compte quelle jetait 
ainsi six soupes de poisson et plusieurs de corned- 
beef que le héros sans-emploi avait jusqu'ici réussi 


É os enrocues /!EuES 
ONT MOUILLÉES {JE N AI PAS 
NETTOYÉ POUR QU'ON ME 
SALISSE TOUT / 


à dissimuler au fond pour nourrir sa ménagerie. 
Pourtant, malgré cet antagonisme naturel, la 
bonne dame n'hésite pas à voler à son secours : 
elle tente d'empêcher Fantasio de passer Gaston 
par la fenêtre, ignorant que ce nest que sa dou- 
blure en latex. Mais leur relation deviendra explo- 
sive et sans doute sans espoir quand elle tentera 
de soulever la valise à antivol inventée par Gaston 
et finira aspergée de peinture rouge. 


MONSTRES, 


Petit à petit, détranges créatures ont quitté les carnets 
personnels de Franquin pour venir décorer les murs 
de la rédaction de Spirou, jusqu'à se glisser en douce 


dans les aventures de Gaston. 


vec ses monstres, Franquin déve- 
loppa tout un univers parallèle qui 
apparut pour la première fois aux 
lecteurs en 1970. On y découvre, collé 
sur un mur du bureau du gaffeur, le 
dessin d'une créature poilue aux yeux globuleux 
et armée d'une sorte de pince. Ce tout premier 
monstre fera de nombreux petits dans l'album sui- 
vant, Gaffes, bévues et boulettes, où une demi-dou- 
zaine d'entre eux se retrouvent placardés en 
posters un peu partout dans la rédaction. 


AAAAL ,,.LE EUUH,,, HÉHÉ,.. Aïe 
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“EU BIEN OUI.” 


VE NE VOIS LÀ RIEN 
D'AFFOLANT., 


Toujours plus de monstres 

La palme de la mocheté revient sans aucun doute 
au « Polysnif », sorte de lézard variqueux accablé 
par toute la misère du monde, dont les tentacules 
lâchent des « snif >» humides et déchirants. Ces 
répugnantes créatures rigolotes seraient venues 
sous la plume du père de Gaston durant une 
longue réunion nocturne organisée au fin fond 
des Ardennes belges. « Je me suis amusé à 
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, C'EST UNE NOUVELLE MATIÈRE 
C'EST LEGER, LÉGER... +, PLUS SOUPLE 
QUE DU CAGUTÉHOUC .…. REGARDEZ … 


n lAI PAS LE TEMPS DE FESTOYER 
LAGAFFE ... JE DOS LIVRER. CE DESSIU 
LUNDI DERNIER eue FAUTE 


PRUNELLE EST EN VOYAGE : 
MES ÉNEANTS, J'ORSANISE 
UNE =; y 4 PARTY 


imaginer une population abominable qui était 
censée habiter dans la pénombre inquiétante des 
profonds bois de sapins qui nous entouraient », 
racontera le dessinateur. Franquin, qui craignaiïit 
d'effrayer ses petits lecteurs avec ce bestiaire 
cauchemardesque, se rendit vite compte quils 
étaient les premiers à en rigoler. Et à en redeman- 
der. Du coup, c'est Gaston lui-même qui finit par 


AH! VOUS CROTEZ QUE C'EST FACILE 7/7 
BIN, MON JET JE N'AI PAS EMPORTE 
MES PAPIERS EU PARTANT DE CUEZ MOI. 


endosser l'idée dans un gag où il enfile un cos- 
tume de monstre extraterrestre « spécialement 
conçu par Franquin ». Avec ces bestioles griffon- 
nées au hasard durant des réunions ennuyeuses 
ou quand il discutait au téléphone, l'auteur laissait 
sexprimer une autre partie de 
son imaginaire. « Je crois que 


de notice biographique : quand Franquin n'en trou- 
vait pas, il repassait la bébé à Yvan Delporte, son 
rédacteur en chef, jamais le dernier pour délirer 
dans les marges. Avec ces figures inquiétantes, c'est 
en fait tout l'univers graphique des Idées noires qui 


c'est surtout pour le plaisir 
simple et bête de faire des gri- 
maces. En cherchant un peu 
plus loin, on trouverait que c'est 
peut-être pour transformer en 
gags la crainte du vieillissement, 
de la maladie, du cercueill S'il 


Avec ces bestioles griffonnées 
au hasard durant des réunions 
ennuyeuses où quand il discutait 
au téléphone, l'auteur laissait 
sexprimer une autre partie 


nest pas ce remède, le dessin 
d'horreur est un dévergondage, 
ce qui nest pas une raison pour : 
que je m'en abstienne. » précisa-t-il plus tard. À 
juste titre, puisque René Goscinny, le scénariste 
d'Astérix, enthousiasmé en découvrant certains 
de ces monstres, proposa à Franquin de leur 
consacrer un récit complet, mais l'auteur déclina 
l'idée sans trop savoir pourquoi. 


Des monstres oui. mais pour faire rire 

Autre intérêt de ces créatures, elles ménageaient 
des plages de respiration entre les planches. En 
outre, leur présence devint systématique quand le 


journal pronit à ses lecteurs un nouveau monstre 


par semaine. Chacun d'eux fut désormais pré- 
senté avec une petite anecdote lui tenant lieu 


de son imaginaire. 


-- 
S 


commence à émerger, mais comme toujours chez 
Franquin, le laid n'est qu'un déclencheur du rire. 
Publiés dans de nombreux fanzines puis présentés 
en 1977 dans un montage audiovisuel intitulé Cau- 
chemar noir, les monstres seront réunis en 1979 
dans l'album Cauchemarrant. Mais Franquin, qui 
n'était jamais à court d'inventivité graphique, ima- 
gina bien d'autres déclinaisons avec notamment 
ses gribouillages, doodles en anglais, qui compo- 
saient des figures abstraites tracées au hasard un 
peu comme une écriture automatique, 
et auxquels il se consacrera le plus 
sérieusement du monde jusqu'à sa 
disparition en 1997 


S ? » 
A - * 
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ne l'entendent pas de cette oreille... 


aston nauraïit pas dit non à une carrière 
de chanteur, mais à la satisfaction 
générale, il s'est contenté de faire des 
«< Gnapgnapgnap >» dans une pub radio. 
Il faut dire que quand il pousse la chan- 
sonnette, les ouvriers débauchent en prenant sa 


voix pour la sirène de leur usine et que les vaches 
saffolent en croyant reconnaître le mugissement 
d'amour d'une congénère. Dès ses débuts d'ailleurs, 
son penchant pour le rock and roll tout juste débar- 
qué d'Amérique est contrarié par Fantasio, et 
quand le gaffeur envoie son fameux Rock à Gaston 
(«.. Et tant pis s'il agace ton père »), il se fait briser 


Comme la Castafiore dans les aventures de Tintin, Gaston 
a la fibre musicale et cherche à assouvir sa passion par tous 
les moyens avec la complicité de ses amis. Ses collègues 


une chaise sur la tête. C'est que nous sommes 
encore au tournant des années 1960 et que les 
adultes détestent tout ce que les jeunes adorent, à 
commencer par le rock et la guitare électrique. Ce 
qui nempêchera pas Gaston de modifier tragique- 
ment la sienne avant de sessayer, sans plus de 
succès, au trombone à l'hélium, 
au bombardon, à la scie (plus ou 
moins) musicale et au violon 
#” (paralysant), sans parler du gaf- 
fophone, le seul instrument 
capable de décoller le papier 
peint. « Je ne connais pas une 
note (mais) j'échangerais volon- 
tiers mon relatif talent de dessi- 
nateur contre un relatif talent de 
guitariste », reconnaissait son créateur. Il nhésita 
pourtant pas à créer un groupe autour de Gaston, 
les Moon Module Mecs, avec Jules-de-chez-Smith- 
en-face à la batterie et Bertrand Labévue à la 
contrebasse électrique, auquel succèdera Les Rois 
des Sons et son redoutable joueur de tam-tam seu- 
lement connu sous le surnom de « LAngjlais ». 


(TENTION /.A..2.. 


Qu'y a-t-il derrière le nom de Gaston Lagaffe ? 
Un rêveur en papier ou le digne fils de son père ? 


ertains prétendent que Franquin a eu 
l'idée de Gaston dans les années 1950 
lors d'un voyage au Mexique, où il aurait 
découvert un olibrius du même format 
dans une BD locale. La légende veut 
aussi que le prénom du roi de la boulette fut trouvé 
dans un bar par Yvan Delporte, 
rédacteur en chef de Spirou, 
parce qu'il évoquait celui d'un de 
ses amis d'enfance devenu pré- 


créateur ; ce nest guère le cas pour Gaston et Fran- 
quin. Gaston est long et mou, Franquin est grand 
et souple. Gaston a un grand nez, Franquin a le 
profil noble. Gaston est paresseux, Franquin est 
économe de ses efforts ».. 


Au cas où les jeunes lecteurs 


parateur en pharmacie, métier 
qui l'amenait à confectionner des 
cocktails très personnels. Ce qui 
est sûr, cest que c'est Franquin 
qui a choisi le patronyme de 
Lagaffe, qui dit bien ce qu'il veut 
dire. Au cas où les jeunes lecteurs 


nauraient pas compris, Fantasio 
présente Gaston dans le fameux 
numéro du 13 juin 1957 comme 
« Gaston-la-Gaffe, Gaston- 
le-gars-qui-gaffel ». 


nauraient pas compris, Fantasio 
présente Gaston dans le fameux numéro du 
13 juin 1957 comme « Gaston-la-Gañffe, Gaston-le- 
gars-qui-gaffel >. Tout aussi sûr est le fait que per- 
sonne ne crut à l'origine au succès de Gaston, pas 
plus les services commerciaux de Dupuis que 
certains collègues ni André Franquin lui-même, 

ce qui n'invitait pas à sattacher particulièrement 
à son nom de baptême. Mais qui fut son 
vrai modèle ? Le beau-père de Franquin 
s'appelait précisément Gaston, mais 
sur le coup, le dessinateur n'y avait 

pas pensé, d'où quelques remarques 
pincées échangées lors des repas 
familiaux. Lami Delporte, en 
revanche, était un adepte du duffle- 
coat et des espadrilles et peut être 
considéré comme co-inspirateur. À 
moins que Gaston ne soit tout sim- 
plement André Franquin ? Delporte 
na t-il pas écrit : « On dit qu'un per- 
sonnage ressemble toujours à son 
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NATURE 


Quand Franquin envoyait Gaston en vacances, 
c'était souvent à la campagne, dans la ferme 


du père Gustave. Mais le gaffeur, même 


en pleine nature, est le même qu'au bureau. 


tiliser des vers luisants à la place des 

ampoules, cultiver des potirons sur le 

toit du bureau, sortir le cheval pour 

les petits trajets ou laisser Kissifrott 

se promener librement dans le journal 
parce que c'est très pratique pour ramasser les 
feuilles qui tombent, un hérisson. Gaston a depuis 
longtemps fait entrer la nature dans la ville pour 
adoucir ses mœurs. Il adore aussi la saison de la 
chasse. Non pour chasser, mais pour nourrir les 
lapins grâce à un fusil spécial qui tire des carottes 
afin de les requinquer face aux chasseurs. Fran- 
quin, au fil des albums, fit de plus en plus sortir 
Gaston à la campagne, au zoo ou à la plage, lieux 
qui lui permettaient d'aller au contact des vaches, 
des tortues marines, des chimpanzés et autres élé- 
phants quil est capable d'attirer simplement en se 
mouchant - du moins les femelles. Mais le plus 
souvent, c'est à la campagne que le gaffeur prend 
ses vacances. Il anticipe même sur la mode de 
l'agro-tourisme puisque sur recommandation de 
Fantasio, Lagaffe et ses amis fréquentent souvent 
la ferme du père Gustave, archétype du paysan 
avec son accent du terroir qui évoque aussi bien 


C'EST VRAL . dé 


le cultivateur wallon que le paysan creusois. Pour 
Gustave et sa femme Marie, Gaston est une cari- 
cature de citadin bon à rien et paresseux, et c'est 
en vain quils essaieront de le mettre au travail 
avec son ami Jules. Pas question pour lui de sou- 
lever un râteau, sauf si c'est pour le transformer en 
antenne télé, histoire de regarder un match de foot! 
Bourru et madré, le fumeur de pipe ne dédaignera 
toutefois pas l'aide du gaffophone de Gaston pour 
faire fuir les taupes dans le champ du voisin. 
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Couverture de Spirou n° 1554, avec, en une, un gag de Gaston qui ne figurera pas dans l'album de l'époque. 
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ONOMATOPÉES 


La censure pesant sur les publications pour 
enfants interdisait formellement l'emploi de gros _ 
mots. Franquin fut le premier à passer outre en inventant 
un juron en forme d'onomatopée, le fameux « Rogntudjul > 
lancé par Prunelle. Plus généralement, pour le père 
de Gaston, retranscrire les sons était tout un art. 


ans les années 1960, pour un Dutronc 

et son joujou extra qui faisait « Crac- 

boum-hue > ou un Gainsbourg et ses 

héroïnes adeptes du 

« Chbââwizzz », 
combien d'adversaires de la 
bande dessinée nont-ils pas 
dénoncé la « grossièreté >» du 
genre en s'acharnant sur ce qui 
la caractérise le mieux, les 
onomatopées ? 


Des jurons informes.. 
Or ces allégories sonores sont à la BD ce que le 
bruitage est au cinéma : un complément indis- 
pensable. « Imiter un bruit est un art que certains 
dessinateurs poussent très loin, c'est très amu- 
sant. C'est une espèce de caricature, le portrait 
d'un son! > jubilait Franquin, qui 
repoussa les limites de l'exercice 
en inventant le juron-onoma- 
topée. Avant cette percée 
conceptuelle, l'usage voulait que 
les gros mots prennent pudique- 
ment la forme d'un crâne tra- 
versé par un couteau, d'un 
cochon rose en rut, d'un nuage 
noir griffé d'éclairs ou de pseudo 
idéogrammes chinois entassés 
plus ou moins hystériquement 
dans les bulles. Pas assez sug- 
gestif pour Franquin qui, dans 
Lagañffe nous gâte, décide d'ex- 
plorer de nouvelles voies en 
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choisissant le pauvre Prunelle comme sujet d'ex- 
périmentation. Pour exprimer puissamment la 
rogne qui sempare de lui face au dernier exploit 


«< Imiter un bruit est un art 

que certains dessinateurs poussent 
très loin, c'est très amusant. 

C'est une espèce de caricature, 

le portrait d'un son! » 


du gaffeur, le père de Gaston imagine une sorte 
de juron informe et qui ne veut rien dire, mais 
dont la sonorité exprime particulièrement bien le 
fond de sa pensée. Il tente une première sortie 
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par Prunelle en colère, mais sa consonance 
en « i >» semble navoir pas entièrement 
satisfait l’auteur. Quelques planches plus 
tard, il récidive donc en lançant un ter- 
rifiant « Rogntudjul! >» qui cette fois 
touche juste. Quelques gags plus loin, 
Prunelle, invité à parler en direct de 
bande dessinée sur un plateau de 
télévision, lance à nouveau son juron 
quand Gaston surgit en pleine émis- 
sion. La forme de l'onomatopée, en 
épousant celle de la case, fait partie 
intégrante de la scène. Pour les exé- 
gètes, ce passage où le personnage 
de Prunelle se livre à une véritable 
transgression, consistant à jurer en 
public, est une métaphore de la 
transgression commise par Fran- 

quin lui-même, ravi de faire pester 

son personnage en invoquant le 
nom de Dieu sans que la censure 
trouve à y redire. 


.… aux sonorités toujours justes 
Franquin ne s'arrêtera pas là. Sa 
gamme sonore était déjà très fine 

puisque chez lui, une poule ne fait pas « Cot cot » 
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mais « Rottcodcod 
tadââk » et qu'on 
n'éternue pas en fai- 
sant « Atchoum » mais 
« Atchîîa » (à vos sou- 

haïits). Elle va s'enrichir encore avec le sinistre 
« Hiâââhrrr >» de la mouette rieuse, le « Trrr- 
riaiiing trrrrriaiiiing >» du téléphone, le « Critchii 
cratch >» des contrats déchirés par M. De Mesmae- 
ker ou le « Triiiiouiii > du sifflet de l'agent Long- 
tarin, liste non exhaustive. On constate aussi à 
quel point ces onomatopées, dépassant la simple 
traduction d'un son, traduisent la mélodie du gaf- 
fophone, en en restituant l'intensité de sa vibra- 
tion : « Toooooowoooooo-woinnngtrrr », avec un 
< Gaw >» quand Gaston fait une fausse note, ce qui 
démontre assez bien la dangerosité de l'engin. 
Reste que le son le plus célèbre des aventures de 
Gaston est celui que le gaffeur tente d'articuler 
chaque fois qu'il éprouve une contrariété ou une 
surprise, ce qui nest pas rare : le fameux « M'en- 
fin? », que Franquin jugeait « très bruxellois » et 
qui l'amusait beaucoup. De fait, « Mais enfin >» 
n'aurait pas été drôle du tout. 
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PARCMETRES 


L'apparition des parcmètres dans le paysage urbain eut un effet 
inattendu sur l'existence de Gaston, qui se lança alors dans 

une guérilla sans merci destinée à les saccager et les arracher 
des trottoirs, au grand dam de l'agent Longtarin et pour le plus 
grand bonheur de Franquin. L'objet sera un des accessoires à gags 


le plus exploité de la saga du gaffeur. 


e jour où Franquin eut l'idée d'introduire 

un parcmètre dans les aventures de 

Gaston, il sentit qu'il venait de trouver 

un filon qui allait lui 

permettre de faire 
«une foule de conneries », de son 
propre aveu. 


Accessoire indispensable! 

Bien vu : au total, une vingtaine 
de gags auront l'affreux acces- 
soire urbain pour thème central. 
Ce moment historique se déroule 
au milieu de l'album n: 15, quand Gaston doit pour 
la première fois laisser sa pièce dans le «< mange- 
fric > pour pouvoir garer son tacot. À l'époque, 
dans les années 1970, la prolifération de ces nou- 
veaux appareils exaspère tous les automobilistes 
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MAINTENANT, 
FAUT QUE JE PAYE | 
POLE M'ARLETER ! 


BON,” , 
V'AI PAYÉ D 
POUR PROULER 2 


TIENS, AFPREUX 
MANGE-FRIC 1 


qui se sentent rackettés. « J'ai payé pour rouler, 
maintenant faut que je paye pour marrêter », 
résume le gaffeur. « Ils ne bougent pas, ils ne sont 


Un long conflit où les rafales 

de rigolade succèderont aux assauts 
de mauvaise foi, et qui ne fera 
jamais qu'une seule victime : 

l'agent de la paix Longtarin. 


pas gais à voir. En plus, si l'on est distrait et quon 
marche vite, les parcmètres s'arrangent pour vous 
démolir le thorax. Ils sont vicieux! > renchérit Fran- 
quin. Ce que l'auteur n'avait pas mesuré avec ce 
premier gag, c'est son impact auprès des lecteurs, 
qui à sa grande surprise embrayent immédiate- 
ment sur ce qui est un problème de société : désor- 
mais, la guerre aux parcmètres est déclarée. Un 
long conflit où les rafales de rigolade succèderont 
aux assauts de mauvaise foi, et qui ne fera jamais 
qu'une seule victime : l'agent de la paix Longtarin, 
ultime et féroce défenseur de ces tirelires de mal- 
heur. Gaston jouera parfaitement son rôle de 
franc-tireur en mobilisant toute son imagination 
pour reconvertir ces tristes engins en objets les 
plus loufoques et inattendus. Ce sera la principale 
source de gags de l'album n° 16 où ils seront mis 
à toutes les sauces et transformés notamment en 
punching-ball en club de golf, en fusée, en pagaie, 
en distributeur de chewing-gums ou en poêle à 
paella, un cauchemar pour le malheureux Long- 
tarin qui en rêve la nuit. Exceptionnellement, force 
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MOIME SOUFFIT 
PARA TODA LA NON: 


peut rester à la loi et le fonctionnaire prendre le 
dessus sur Gaston, comme dans ce gag où il greffe 
un parcmètre sur un panneau d'interdiction de 
stationner au pied duquel Gaston gare systémati- 


quement sa voiture. « C'est illé- 
gal! », hurle Gaston. « Un modéle 
unique, conçu tout exprès pour 
vous, puisque vous aimez l'en- 
droit », rétorque l'agent en lui 
dressant sa « prune ». 


Le vrai parcmètre existe bel et 
bien 

Au plus fort de la bataille, la 
guerre des parcmètres finira 
par s'extraire des albums pour 
devenir réalité. Surfant sur la 
vague, Dupuis décide en effet 
d'imprimer des milliers d'auto- 
collants sur lesquels on lit : « Tu 
as payé pour rouler, mainte- 
nant, paie pour t'arrêter! > que 
les lecteurs peuvent comman- 
der pour le prix d'un timbre. À 
charge pour eux de les coller 
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PERPANT ONE HEURE 


sur les vitres des parcmètres afin de les rendre 
inutilisables! Dans une nouvelle incitation au 
vandalisme citoyen, Gaston lance même en 
novembre 1979 un appel aux lecteurs de Spirou 
à qui il demande de transformer ces cloches de 
machines en œufs de Pâques, puis de les pho- 
tographier et de « filer le plus vite possible en 
laissant le parcmètre affublé de son ruban >» 
avant d'envoyer l'image au journal. En grande 
pompe, la mairie de sa ville décide de lui en offrir 
un exemplaire. Franquin recevra même un jour 
un gros colis lourd empaqueté dans du papier 
gris et signé d'un mystérieux collectif : « les étu- 
diants de Mons ». Il contenait une authentique 
tête de parcmètre, mais sans son pied. Le père 
de Gaston l'a illico installée dans son bureau où 
elle se trouve encore. 


Franquin recevra même un jour 

un gros colis, qui contenait une 
authentique tête de parcmètre, mais 
sans son pied. Le père de Gaston 

l'a illico installée dans son bureau. 


… UN MODÈLE UNIQUE .7 
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ranquin nhésitait pas à parsemer ses 

images de fausses pubs lumineuses au 

néon, même sil goûtait peu leur valeur 

esthétique. Il envoya même Gaston jouer 

les cobayes pour une fausse lotion capil- 
laire du nom de Scalp, expérience qui lui coûta sa 
tignasse et l'obligea un temps à ne pas sortir sans 
son bonnet (Gaston, pas Franquin). Mais alors que 
le battage médiatique n'était pas encore assimilé 
à de la « com », Gaston s'est aussi affiché comme 
support de grandes marques à titre purement 
commercial. Le gaffeur fit ses premiers pas dans 
ce domaine pour le compte des limonades à 
l'orange Piedboeuf, une marque belge célèbre aussi 
pour ses bières. Ces pages furent publiées sous la 
rubrique Publigaston de 1959 à 1960, ce qui 
explique qu'on ait pu lire alors dans Spirou, journal 
pour enfants : « Au repas, vous pouvez tous en 
boire, mes amis. Les bières de table Piedboeuf sont 
bonnes pour les jeunes! > — la loi Evin ne fut votée 
que trente ans plus tard. En 1973, Franquin réalisa 
également plusieurs planches de Gaston pour des 
piles électriques en remplaçant pudiquement le 
nom de la marque par le mot « bidule ». Il a surtout 


MAIS... FANTASO, 

COMMENT FA S.TU, TOI, 
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Du temps où les publicité s’appelaient réclames, on vit 
Gaston vanter les mérites d'une limonade ou d'un groupe 
hôtelier, mais aussi inciter ses fans à prendre le bus. 


REN DE PLUS SIMPLE / 
VOUS N'V,CONNAISSEZ  RIEN, 


dessiné quatre planches pour la RATP où il défen- 
dait l'usage du bus à Paris dans un album publié 
en 1987, dont la version brochée était distribuée 
gratuitement. Les exemplaires de luxe sous cou- 
verture cartonnée font aujourd'hui le bonheur des 
collectionneurs. La ville d'Angoulême en a sorti sa 
propre version en 1988 à l'occasion de son festival 
annuel de la bande dessinée. 


C'EST VRAI] CEST FORMIDAGLE  L' 


Faut pas rater, Faut pas manquer, Faut pas louper 
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album grand format de Gaston. 


Publicité parue dans Spirou n° 1597 pour Des gaffes et des dégâts, premier 
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= comme... 


Au fil des albums, Franquin s'est amusé à punaiser 
des portraits de héros de BD sur les murs de la rédaction 
de Spirou en hommage à ses amis auteurs. 


ranquin ne se connaissait pas de 
concurrents, il n'avait que des collè- 
gues. Et comme son héros travaille 
dans un journal de BD, rien d'étonnant 
à ce quil y croise d'autres héros de 
papier. Pour cette double raison, à partir du sep- 
tième album, le père de Gaston a commencé à 
glisser sur les murs de la rédaction, auparavant 
vides, des dessins de personnages créés par 
d'autres, en hommage à leurs auteurs qui étaient 
souvent des amis. On en trouvera bientôt des 
exemples presque à chaque planche. Ainsi 
découvre-t-on au fil des gags des clins d'œil aux 
auteurs maison comme Degotte, Roba, Peyo à 
travers des dessins de Pirlouit, 
Bill, Benoît Brisefer ou les 


Schtroumpfs. L'hommage à Comme son héros travaille 


Morris quon trouve dans un ‘ : 
gag de Rafales de gaffes, et plus dans un journal de BD, ren 


loin dans un portrait, est plus d'étonnant à co quil ÿ croise 
marque encore puisquon y voit 


Gaston déguisé en Lucky Luke, d'autres héros de papier. 


r VE LES COUVERAL MOI. Te 7 
Te Boir MESQUIN ) 


BEN, FOUR L'ANNIVERSAIRE QUE LA VOUS traduction d'une amitié entre les deux hommes 
DE LUCKY LUKE, JE SUIS VENU VA BIEN, MONSIEUR | qui datait de leurs débuts et ne sest jamais 
EN COW-BOY.. STON / démentie. Mais tous les lauréats ne sont pas de 


la même écurie et des personnages publiés chez 
Dargaud, Casterman ou le Lombard ont l'hon- 
neur d'être punaisés sur les murs. Ainsi recon- 
naît-on le Professeur Tournesol d'Hergé, Astérix 
d'Uderzo ou Philémon de Fred qui côtoient Char- 
lie Brown de Schulz et Mickey de Walt Disney. 
La présence d'Achille Talon est aussi inattendue, 
sachant que Greg l'avait créé pour le journal 
Pilote, le concurrent français de Spirou. Il est 
vrai que son vieil ami avait aussi signé des scé- 
narios majeurs des aventures de Spirou qui 
étaient parmi les préférés de Franquin. 


BRA\VO.” 


POMPIERS 


Les pompiers, avec leurs haches, leurs tuyaux 

et leurs camions écarlates, sont parmi les héros 
préférés des enfants. Mais ceux qui doivent 
réparer les gaffes de Gaston sont souvent au bord 


du burn out. 


es pompiers déboulent fréquemment dans 
les bureaux de Dupuis dont ils connaissent 
l'adresse par cœur. À la longue, ils se sont 
même amusés à chronométrer leurs tra- 
jets pour comparer les temps d'une inter- 
vention à l'autre. Les soldats du feu sont appelés 
chez Spirou pour toutes sortes de motifs, souvent 
explosifs, qui vont de l'incendie de 
conifères aux vannes d'eau lais- 


JE. SAIS, CAPITAINE : 
ÈRE, FOIS, UE L'AI FAIT 
L'ADRESSE LA DERNTE 1AZ" Go 


nr” æ ô NP 


maman. Lagaffe soffre même un petit sarcasme 
sur son nom quand le brave capitaine sort des 
bureaux entouré d'un halo bleu après une explosion 
de gaz : « Ça faisait Beaucoudeau dans le gazll ». 
Sous son nom, l'intéressé apparaît toutefois moins 
dans les planches que dans les pages de rédaction- 
nel intitulées « En direct de la rédaction ». 


sées grandes ouvertes pour que 
Bubulle, le poisson rouge, se sente 
à l'aise. Mais la cause en est 
presque toujours Gaston. Ils ont 
de bonnes raisons de se méfier 
d'un garçon de bureau capable de 
bricoler un réfrigérateur d'occa- 
sion et de le transformer en four 
pour faire cuire un poulet déposé 


Peu à peu, une certaine familiarité 
s'est imposée entre Gaston et ses 
hommes, au point que l'un d'eux 
acceptera de lui prêter la grande 
échelle afin qu'il puisse monter 
jouer aux dominos avec Mille Jeanne. 


par Prunelle - et aussi le Coca de 
Lebrac. Depuis les toutes pre- 
mières cases où il sont représen- 
tés façon pompiers new-yorkais, 
ils ont peu à peu acquis un look 
beaucoup plus français. Leur chef 
s'appelle d'ailleurs le capitaine 
Beaucoudeau, et il ne manque pas 
de s'offusquer des capacités de 
nuisance apparemment inépui- 
sables du gaffeur Mais peu à peu, 
une certaine familiarité s'est 
imposée entre Gaston et ces 
hommes, au point que l'un d'eux 
acceptera de lui prêter la grande 
échelle afin qu'il puisse monter 
jouer aux dominos avec Mlle 
Jeanne, interdite de sortie par sa 


QU OU 
a 
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Un jeu-questionnaire pour les as de la gaffe, « Rogndutjuu 


L: Gaston Lagaffe a-t-il une famille? 


2 * Quel animal s'est permis de signer un contrat 
avec M. De Mesmaeker ? 


3 : Quelle quantité de café Gaston utilise-t-il pour 
faire un expresso ? 


4: Gaston a-t-il un chez lui? 
5: Qui est Achille ? 


6 : Que trouve-t-on dans le classeur n° 2 « courrier international » 
que Gaston garde dans son bureau ? 


7: Que fait le comptable le jour où il découvre les conditions 
de travail imposées par la présence de Gaston ? 


8 - Combien de personnes ont tenté au moins une fois 
de faire signer des contrats à M. De Mesmaeker ? 


9 - Qu'y-a-t-il dans le volume Y-Z du dictionnaire 
de Gaston ? 


10 : Pourquoi Mlle Jeanne s'est-elle retrouvée un jour à moitié nue 
au milieu de la rédaction ? 


IL : Quelle est la marque d'huile que Gaston utilise 
pour son tacot ? 


12 : Comment Gaston fait-il se précipiter un ivrogne 
dans les locaux de la rédaction ? 


13 - Quelle est la profession de Louis Arthur Vabo”? 


14 - Quel est le titre préféré du groupe de rock de Gaston, 
Jules-de-chez-Smith-en-face, Bertrand Labévue et L'Anglais ? 


Voir les réponses page 94 
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.. 


|” ATTENTION 


1653 8 hou eu Loge de 


GASTON , VOUS ETS BRICOLEUR, HMM 7. 

VOIE UN PETIT TRAVAIL POUR VOUS... 

(IL S'AGIT SIMPLEMENT DE MONTER 
NOTRE SPIROU-CINÉ.. 


,-MOUS COMPRENEZ, 
SI LES LECTEURS SAVENT 
QUE VOUS L'AVEZ RÉUSS!, 
ILS SE DIRONT QUE 
C'EST FACILE … 


LISEZ BIEN ES 
INSTRUCTIONS 


.…. MÊME LE PLUS ADROIT C'EST SCANDALEUX 
FAIT, UN JOUR OÙ L'AUTRE, DE FABRIQUER 
UN FAUX MOUVEMENT, DES LAMES DE RASOIR 
MONSIEUR GASTON AUSSI DANGEREUSES 


La ARE" 


TIENS, MAIS .”.., IL POURRAIT 
ANNONCER CETTE SENSATIONNELLE 
HISTOIRE DE MOMIE QUE NOUS 


PIQUER PANS PUBLIERONS DANS 
a. RU NEZ UN MOIS 


SU 


, = Ds de io y 
SE 


ATOS 


Original de la planche 594 dont la version définitive est parue dans Spirou n' 1653. 
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RECE'L'LES 


Faut-il manger pour vivre ou vivre pour 
manger ? Quand Gaston est aux fourneaux, 
mieux vaut ne pas manger du tout : simple 


question de survie. 


urprise, les 
enfants! Je 
vous fignole 
ma fameuse 
morue aux 


fraises avec mayonnaise chan- 
tilly aux câpres et je la flambe 
au pastis! », prévient le flop-chef 
qui déclenche ainsi la panique 
générale. 


Une cuisine 
pas toujours digeste 


Gaston entretient des rapports douteux avec la ter le contenu 
nourriture, qu'il a tendance à traiter comme un d'un extincteur 
simple élément chimique susceptible d'être sou- dans la gorge avant 
mis à expériences. Et quand le gaffeur met les de se jeter tête la pre- 
petits plats dans les grands, le résultat donne sou- mière dans un lavabo. 
vent ce que ses collègues ont baptisé la « cuisine En mitonnant une ver- 
de l'épouvante >». Avec des effets gastriques par- sion adoucie, Gaston 
fois spectaculaires, comme a pu le constater le obtient une substance si 
pauvre Lebrac après avoir ingurgité sa sauce aux corrosive qu'il s'ima- 
piments rouges, le brouet étant assez relevé pour dgine avoir inventé 
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Gaston entretient des rapports 
douteux avec la nourriture, 

quil a tendance à traiter comme 
un simple élément chimique 
susceptible d'être soumis 

à expériences. 


l'obliger à s'injec- 


une créature vivante. 
Car chez Gaston, la 
distinction entre le 
mangeable et 
l'immangeable 

est parfois ténue : 

un pouf peut s'avé- 
rer être un gâteau, mais à l'in- 

verse, une crêpe peut se faire montgolfière et une 
boîte de cassoulet déclencher le chaos car il n'est 
nulle part précisé que pour la faire cuire au 
bain-marie, il faut de l'eau. On passera pudique- 
ment sur le cabillaud à l'ananas que Gaston et ses 
amis savourent devant la télé : atroce destin pour 


un honnête poisson que de ter- 
miner ainsi pendant un match 
de foot, mais après tout, on 
mange bien des pêches au thon 
en Belgique sans quil faille à 
chaque fois déclencher l'alerte 
rouge! Quant à son potage aux 
tomates qui se transforme dans 
la rédaction en un dense brouil- 
lard rougeoyant, considérons qu'il préfigure la 
cuisine moléculaire avec cinquante ans d'avance. 
Ses huîtres au chocolat ont aussi le droit de vivre, 
à condition que la crème soit faite avec des œufs 
débarrassés de leur coquilles. On sera moins 
indulgent avec ses œufs brouillés sauce anglaise 
quil cuit dans la bière avec son inévitable écrasé 
de fraises et avec son gruyère frit farci qui frôlent 
l'attentat bactério-chimique. 


La cuisine, une source d'innovation 

On peut aussi tenir rigueur à ses fans d'avoir reco- 
pié sur le site officiel du gaffeur sa recette de 
Francfort obligeant à ouvrir une boîte de saucisses 
en coinçant la base dans une presse et à serrer 
jusqu'à l'ouverture (en pensant à fermer les 
fenêtres), puis à couper les saucisses en longueur 
avec une cisaille et badigeonner les demi-saucisses 


SURPRISE LE AS, 
FLAMBÉES /MA 


S—. 


€ 


AMBEZ-LES 77 


D —— Se 


— 


A = 
…. BIN.JE LUI AI DEMANDE TÆ coder } 
S1 MA GAUCE AUX PIMENTS ROUGES 
N'ÉTAIT PAS TROP FADE 
TIENS, PRUNELLE , TU VAS 
ME DIRE, TOI, SL ÇA = 
VAUT TOUT CE d 


Reconnaïissons toutefois à Gaston 
son souci d'innover sans cesse : 
pourquoi ne pas utiliser le moteur 
de son tacot pour faire des grillades 
au gasoil ? 


ainsi obtenues avec du jus d'abricot à l'aide d'un 
pinceau avant de les piquer sur une fourchette et 
les chauffer au chalumeau en tournant. On a fait 
des procès pour moins que cela. Reconnaissons 
toutefois à Gaston son souci d'innover sans cesse 
: pourquoi ne pas utiliser le moteur de son tacot 
pour faire des grillades au gasoil? Et sa cafetière 
à expresso ne traduit-elle pas sa respectable envie 
d'améliorer la vie de bureau ? Le seul inconvénient 
de la machine, sa nonchalance : il faut attendre 
cinq minutes avant quelle ne libère une goutte de 
son précieux nectar — « Mais, quelle gouttel, note 
Gaston, rien qu à le respirer, on est bon pour une 
nuit blanche ». N'oublions pas enfin que grâce à 
ses instincts culinaires et en particulier à sa 
chicken soup au poisson, il a obtenu la signature 
de M. De Mesmaeker au bas d'un contrat, ce que 
Prunelle a eu un peu de mal à digérer. 


— 


BIEN, ALLEZN 
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RÉDACTION 


Avec ses piles de courrier en 
retard et ses collègues ronchons, 
le pseudo journal où sévit Gaston 
est une pure invention de Franquin. avant 


tout soucieux de symboliser la vie de bureau. 


e capharnaüm qui 
compose l'environne- 
ment « professionnel » 
de Gaston, simple gar- 
con de bureau, a beau 
ressembler à l'idée qu'on se fait 
alors d'un journal de bande des- 
sinée, c'est en fait une rédaction 
de pure fiction issue de la seule 
imagination de Franquin. Lui qui 
recherchait toujours la plus 
grande vraisemblance pour ses 
décors ne s'est jamais docu- 
menté pour reproduire les vrais 
locaux de Dupuis à l'aide des 


> me ne 


! 
€ EST SPIROU, 
(C{.. MAS ENFIN, 


ALLO ZJ'AI DEMANDÉ 
MONSIEUR DEMÉSMAEKER. 


Væ 


croquis qu'il faisait habituelle- 
ment sur le terrain. Il voulait 
simplement suggérer celui d'une 
entreprise du tertiaire dans les 
années 1960, lui qui n'en a jamais 
fréquenté, avec ses pesanteurs, 
sa mesquinerie et sa routine que 
Gaston va se charger de bousculer - quitte à 


VA SAVOIR. 


07. AN Zÿ°- 


æ Certains a de la vraie 
rédaction ont cru se reconnaître. 
Ils se trompaient. » 


l'inonder ou y mettre le feu. On y trouve donc des 
couloirs blancs recouverts de moquette, des 
machines à écrire et des lampes articulées sur des 
bureaux en fer au milieu d'armoires débordant de 
dossiers. Pourtant, d'une semaine à l’autre, Fran- 
quin ne reproduisait jamais les mêmes décors. Son 
inspiration, il la tirait de son propre atelier dont il 
utilisait même certains objets - « Je nai pas de 
boule de bowling, mais j'ai bien d'autres choses 
tout aussi dangereuses pour quelqu'un de distrait » 
disait-il. Ses mises en scène étaient ainsi totale- 
ment improvisées et tous les personnage inventés : 
« Certains membres de la vraie rédaction ont cru 
se reconnaître. Ils se trompaient. » 


RÉDAC'TION 


(EN DIRECT DE IA) 


À côté des gags traditionnels de Gaston. la rubrique 

« En direct de la rédaction » permettait au rédac’ chef 

de Spirou de raconter les boulettes de Gaston au quotidien 
en s'appuyant sur des illustrations de Franquin. 


n 1965, Gaston est devenu un héros à part journal. Il imagina donc une nouvelle déclinaison 
entière dans les pages de Spirou. Donc, des gags de Gaston sous la forme de récits rédigés 
plus question de le laisser batifoler « En direct de la rédaction ». C'est lui qui allait 
comme avant un peu partout en semant signer sous le pseudonyme de Fantasio tous les 
son grain de folie : le gaffeur doit désor- textes de cette nouvelle rubrique que Franquin se 


mais s'en tenir à sa planche heb- 
domadaire. Fini alors les taches 
d'encre partout, les souris 
blanches qui s'égayent et l'eau 
qui inonde les pages du journal? 
Le rédacteur en chef du journal 
et complice de Franquin, Yvan 
Delporte, eut du mal à renoncer 
aux fécondes perturbations que 
déclenchait ce personnage 
devenu l'agitateur numéro un du 


Le pseudo-Spirou y élargira 

la scène des exploits de Gaston 
en racontant avec force jeux 

de mots les bévues du gaffeur 

au jour le jour, le tout servi par de 
superbes dessins signés Franquin. 


chargerait d'illustrer en plus de 
ses gags. Le pseudo-Spirou y 
élargira la scène des exploits de 
Gaston en racontant avec force 
jeux de mots les bévues du gaf- 


La Mode QTRE collaborateur Gaston, feur au jour le jour, le tout servi 
in , mis né k " 2 
nn huh au Æ du pomemne quiont | lAfénleux appareil qui permet de 8e par de superbes dessins signés 
que Gaston a fait tricoter par sa tante des espadrilles pleines de boue sont s’agit en effet FE AE moteur électri- : un : 
— et qui marque une date dans Re ue op us suquel est /aûs) une extré- Franquin. Quelques series parti- 
a lutte contre le froid. |  lasson prévu à cet effet avant de ir ne LD ae “sole Care l N t 
Au point de jersey en mohair can- .sallr les couloirs propres et de don- VE extrémi culiéremen V 
Eee CN RES ET NT TS SP OANENE Er PONE 


aux coudes et sur les oreilles, ce vête- 


(signé) : Soutier Jules 


Gaston a eu un mot malheureux en restées dans les mémoires 


ne, se boutons ee rien Moierge. L li s l sq : 

hu ar la el É 

recouvre complétement ra corps, à de bébé comme « Le lion à la rédaction » 
vertures laissées devant les deux yeux SES n Fe + OÙ <« la Guerre des boîtes >»... 
sont entourées É 2 cm. de côtes 1/1 


disposées en ron 
Pendant den 


‘ ranimait Sonia, la 5 
secrétaire de Fantasio, qui avait été Le jour même, il était remarqué par 
scène américain, et des 
couloir, Gaston nous a expliqué qu'il pourparlers sont engagés d'ores et 


la prière à dapecevatr au coin d’un un metteur en 
ton 


(signé) : Gaston. 


Publiée jusqu'au début des années 
1970, cette rubrique na jamais 


avait conçu lui-même le patron de ce déjà en vue de faire tourner un film été éditée intégralement en 
vêtement révolutionnaire. à Gaston. Le scénario se déroulerait 

® tendrait Îe rôle du pérsonnage sent” album. Seuls quelques textes par- 
NE DITES PAS une cornebuse, légendaire qui hante, dit-on, les soli- ï 5 : Zu o 
MAIS DITES une cornemuse. es neigeuses des hauts sommets. tiellement réécrits ont été présen- 


tés dans deux tomes de Gaston. 
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André Franquin n'a jamais franchement repoussé l'idée que 
d'autres dessinateurs puissent reprendre le personnage de Gaston. 


9 il fallait en 
vieillissant 


Il n'en avait simplement pas envie. 
écrire mes 
dernières 


<< S volontés, je 


serais tenté de dire : ne faites 
jamais dessiner Gaston par 
quelqu'un d'autre. Mais je ne le 
ferai pas », a dit un jour Fran- 
quin. Il venait de recevoir le 
dénommé Bar2, un jeune dessi- 
nateur français qui avait si bien 
intégré son style que d'aucuns 
l'auraient bien vu poursuivre la 
saga de Gaston. « On s'est très 
bien entendu », précisa alors l'au- 
teur, refusant généreusement de 
parler de « plagiat ». Rappelant 
quil avait trop longtemps dessiné des personnages 
inventés par d'autres, il soulignait se sentir très 
proche de Gaston, ajoutant quon peut réaliser le 
décor d'un album de Gaston comme Jidéhem 
l'avait fait à ses côtés, mais que le gag, le dialogue 


GA P'TITE VOITURE 


ETDIS/QU'EST-CE QU'UNE AMANITE 7 


AU / OUI, EUHNE L'AI 
SUR LE BOUT DE LA LANGUE... | 


BOUAATCH / 7 
HÉBIN/CRACHE VITE- 


C'EST LE CHAMPIGNON 


LE PLUS VÉNÉNEUX 
DE NOS RÉGIONS. , 


DI6 /ON LA FAIT ROUER, DIS 
LéÉUIDÉE 27 


AUEZ,HOP/ON L'ESSME , 
DI8,TONTON EAST 7 


« Je naimerais pas faire dessiner 
Gaston, même par un très bon 
dessinateur, même sil est 
capable de partir de mon style 
et de faire mieux » 


et la mise en page étaient de lui, rien que de lui. 
« Je n'aimerais pas faire dessiner Gaston, même 
par un très bon dessinateur, même s'il est capable 
de partir de mon style et de faire mieux », avait-il 
conclu. Ce qui na pas empêché une brochette de 
grands auteurs de BD de publier un bel hommage 
sous la forme d'une parodie de Gaston dans un 
album culte paru en 1983 sous le titre Baston 
Labaffe, préfacé par son vieux complice Yvan 
Delporte. Le dessinateur Colman a également pro- 
duit une imitation convaincante du Gaston des 
années 1960 dans un album titré Baston. Le héros 
sans-emploi a aussi eu droit à une émission télé 
sur Antenne 2, à un film sorti en 1980, et à un 
dessin animé à la fin 2009, aucune de ces appa- 
ritions n'ayant laissé un grand souvenir. Enfin, deux 
scénaristes et un dessinateur ont tenté de relancer 
le petit personnage du neveu de Gaston créé par 
Franquin en 1973 dans une série titrée Gastoon, 
laquelle na pas eu beaucoup plus de succès. 


PACS 


DIS, TU CONNAIS TOUS LES CRIS DES cr DIS, QU'ERT- CE QUE L'AMANITE PHALLOÏDE Fa 
TOI NON FQU'EST-CE QU'ELLE FAIT, LA FOULE _ / mn >: 
ee. Den AH / OUI... EUH..JE L'AI 
_ D, — at SUR LE BOUTDE LA LANGUE... 
mn 


BOVAATCH / 
HÉBIN / CRACHE UT: 
EST LE ne 


LL CANÇANE | 
QE 


TONEN BASEN, 
(CL Son 


ET DIS-MOI : QUI A INVENTÉ AIS POUR SONDER. M'ENFIN/ CE Mi 


! CROBE / 
NCA CRT PLONGEANTE L AËME DE TON ISNORANCE A e VIRUS ce LA CULTURE // 


HHM 7... POUR LA PLONGÉE , \FAUDRAIT LE BATHYSCAPHE 
TU RESTÉS LE BEC DANS l EAU DU PROFESSEUR PICCARD MAIS OÙ AT IC 


41420 MÈTRES 
DANS LA FOSSE DES 
MARIANNES … 


€ EST 
NACQUES ‘st 


— 


HoooOoM 
JE COMPRENDE TOUT 
Jek AVEC Le 


dilek tron! 


lei jeu “édEfie: qui s ipusi 
a toutes vos questions 


l'oeil electronique s'allume. 
la reponse est exacte! 


C'est au détour d'une publicité que le neveu de Gaston apparaît. Publicité parue dans Spirou n° 1805. 


DSBICGNATURES 


Toujours soucieux d'amuser ses lecteurs, Franquin n'avait qu'un 


seul ennemi, la routine. C'est pourquoi il inventa dans Gaston 
la signature animée, sorte de gag au carré qui devint pour 
lui et ses lecteurs un véritable exercice de style. 


l'est une angoisse commune à bien des des- 

sinateurs de BD, celle de donner l'impression 

aux lecteurs qu'ils n'en font pas assez pour 

eux. Cette peur de décevoir ou de lasser les 

incite souvent à rajouter des dessins dans 
leurs cases, afin quelles n'aient pas l'air trop 
vides et quon puisse les relire en découvrant à 
chaque fois de nouveaux détails. Ce scrupule, 
Franquin était le premier à l'éprouver. 


La fumée est si toxique que la signature de Fran- 
quin, prise elle-même d'une quinte de toux, se 
change en un sinistre « FrangrrRHEUH ». Le père 
de Gaston reprendra cette formule quelques 
semaines plus tard, dans un gag où le gaffeur finit 
carbonisé de la tête au pied. Cette fois, l'auteur 
ajoute sous son nom une espadrille toute noire 
encore fumante. Trois gags plus loin, il joue avec 
le F de son patronyme qu'il transforme en parapluie. 


Du spectacle hors de la planche < J e me suis rendu COMPILE 


C'est même ce souci permanent 


quavec mon nom je pouvais 
rajouter des gags de manière 
à peu près illimitée. » 


de donner au lecteur le meilleur 
et le maximum de lui-même, 
quitte à se surcharger de travail, 
qui l'amena à mettre en scène 


son propre nom tel quil l'appo- 

sait au bas de chaque planche, une première dans 
l'histoire de la bande dessinée. Lidée germe en 
1970 dans un gag où Gaston, présentant son 
moteur électrique à pile supposé équiper la voiture 
de demain, le voit évidemment exploser avant de 
senflammer. Dans la dernière case, Lebrac et lui 
décampent, la tête dans un gros nuage noir, pen- 
dant que le aaffeur racle un « M'enfin! Rheuh ». 


ÿ” OUL/JE SENS QUE 
cEtES- El 2 


MAMA 
L'AVAIS DIT 


QUE are NOIR . 


T TIENS /JE ceota 
QU AVAL CERe 
DE MER 2. 


T 7 


Le pli est 
désormais pris, et ces signatures 
animées en forme de clin d'œil ponctue- 
ront presque tous les gags de Gaston. Il y 
avait pourtant eu une première ébauche avec la 

mention « par Franquin et Jidéhem » quon 


trouvait en haut des planches 
des premiers tomes : l’auteur 
avait projeté de l'animer sous la 
forme d'une mini-série avec per- 
sonnages avant d'y renoncer. 
« Cette espèce de besoin de faire 
du spectacle hors de la planche 
est retombé sur les signatures. 
Je me suis rendu compte qu'avec 
mon nom je pouvais rajouter des 
gags de manière à peu près illi- 
mitée », expliquait-il en 1985. 


Des gags à part entière 

Deux gags en un, le procédé 
deviendra sa marque de fabrique 
à partir du Géant de la gaffe. En 
forme de lustre en cristal, d'au- 
tobus ou d'’arrosoir, ces signa- 
tures s'enrichiront même de 
petits textes, comme dans ce gag 
où un personnage hurle : « Y en 
a ras le chose de ces signatures 
illustrées!l Marre, quoil >» En 
allant jusqu'au bout de cette 
logique, Franquin finira même 
par supprimer son nom, rem- 


U AVOLE QUE JE NE 
VOIs PAS CLAIREMENT 
CE QUI À PU … MAIS 


CE MALENTENDU 
SË DISSIPERA, 
ET... 


seu Éd 
« Le lecteur a beaucoup 
aimé les signatures, je crois. 
J'essaie de trouver une autre idée 
pour remplacer celle-là parce 
qu'il y a des années que je le fais 
et ça devient une habitude. Il faut 
craindre la routine, dans ce métier. » 


placé par le dessin d'une boîte de conserve. « Pour 
la signature, prière d'ouvrir la boîte », lit-on au bas 
de la page. Quelques années plus tard, Franquin 
confiera pourtant ses doutes sur l'intérêt de sa 
trouvaille et la remettra en cause : « Le lecteur a 
beaucoup aimé les signatures, je crois. J'essaie de 
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trouver une autre idée pour remplacer celle-là 
parce qu'il y a des années que je le fais et ça 
devient une habitude. Il faut craindre la routine, 
dans ce métier. Si on fait les choses par habitude, 
on les tue un peu. >» Heureusement, l’auteur n'aban- 
donna pas, mais on voit à quel point il avait besoin 
de se surprendre lui-même pour se sentir digne 
de ses lecteurs. Il abandonna Les Aventures 
de Spirou et Fantasio et décida de créer 
le personnage de Gaston pour les mêmes 
cu raisons. Lintégralité de ces signatures a 
été publiée séparément des gags dans un 
ouvrage paru en 2005. 
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SPORT y 


Mou, Gaston ? Pure médisance : Lagaffe est le sportif rêvé. / 


l écoute les matchs de foot 

à la radio, invente des par- 

ties de tennis à coups de 

poubelles à pédale et on l'a 

vu souvent s'illustrer au 
jokari, mais sous prétexte quil 
se livre à ces exercices pendant 
les heures de bureau, Gaston a 
acquis une réputation de sportif 
en chambre. Quelle injustice! Le 
gaffeur a indiscutablement le 
goût de la performance phy- 
sique, individuelle ou collective, 
même si sa musculature en 
garde peu de traces. La preuve, 
son joli jeu de jambes au basket 
et son abnégation lors des 
entraînement au rugby. Il faut 
d'ailleurs une sacrée constitu- 
tion pour survivre aux placages 
quon lui réservel Et il n'hésite 
jamais à épauler son équipe de 


/ W 


FORMIDABLES, DIS, \A 
CES POUBELLEZ, 
A PÉPALE 


BAU / 
PEUT- ÊTRE ONT-(LS 
TECP D'IMAGINATION 
Poue CUSER DU 
COURRIER FT... 


Gaston a acquis une 
réputation de sportif en chambre. 
Quelle injusticel Le gaffeur 

a indiscutablement le goût 

de la performance physique. 


foot en tant que gardien, même si ses envies de 
cabillaud à l'ananas pendant les parties peuvent 
affecter le score final. Et quand il rêve de gloire, 
ce nest pas comme prix Nobel de la boulette mais 


en tant que sportif complet. Dans l'album Le 
Géant de la gaffe, on voit ainsi le gaffeur 
triompher au 100 mètres, au vélo, au 
football, au rugby et à la boxe. 
Certes, c'est pendant la sieste 

et Prunelle le réveille en lui 
rappelant qu'il est « le plus 
mauvais employé du monde ». 
Mais le vrai athlète dans cette 
affaire nest-il pas Franquin, qui 
signe ici un pur chef-d'œuvre 
d'expressivité graphique ? C'est 
d’ailleurs une des rares 
planches dont il se déclarait 
réellement satisfait, à un 
détail près, la tête du boxeur 
assommé par Gaston - on ne > 
se refait pas. en 2 Ga 
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TL LAGAFFE SÈME UNE FOIS DE PLUS LA PANIQUE 
- DAUS . LA DÉFEN. QUL"/BUT.S UN TIR FULSURANT | 
AH, ,OÙt CE CRRGEN EST BIEN LE MEILLŒUR AVANT-CENTRE 
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b VIENT DE PLACER. SON ceOCUET 
ROIT, 7. LAGAFFE POSSÈDE 
E PUNCH LE PLUS MEURTRIER 


7... NOUVEL ESSAI DE LAGAFFE, 
Dm MEILLEUR HOMME SUR 
LE TEREAIN / 


DE TOUTE CA BOXE 
ACTUELLE ... OUT. 
C'EST LA GLOIRE, 

C'EST 
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L'ROMBONE 
ILLUSIRE 


Entre Le Gang des gaffeurs paru en 1974 et Lagaffe mérite 
des baffes sorti en 1979, il aura fallu attendre cinq ans pour lire 
un nouvel album de Gaston. Franquin, acharné du travail, 

nétait pourtant pas du genre à laisser ainsi ses lecteurs en plan. 
L'explication porte un nom : Le Trombone illustré. 


9 histoire commence en 

1977 dans le numéro 

2026 du Journal de 

Spirou. Les lecteurs y 

lisent un petit texte 

expliquant que des inconnus ont 

pénétré de nuit dans les locaux 

de la rédaction pour se servir du 

matériel d'imprimerie. Lavis est entouré de traces 

de pas, exactement comme lors de la première 
apparition de Gaston : on aurait dû se méfier! 


Un supplément « underground » 

Quatre numéros plus tard, les dés sont jetés avec la 
naissance officielle du Trombone illustré, supplé- 
ment de huit pages agrafé au milieu du Journal de 
Spirou, désormais assimilé à un « emballage perdu ». 
Pourquoi « trombone »? Parce que c'est mieux que 
«< matraque cloutée », lit-on dans le petit édito de 
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ILES MACULATEURS k Où 

MYSTÉRIEUX 
PRET ENV RrT 


« Mais 1 est 
comptètement noir ! 
s'oxciama Prunelle 


le voilleur de nuit écroulé 
sur le Carrelage. 


ex| 
était mal choisie : 
le brave était 
tout barbouitlé 
d'encres colorées. 


faire 
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Franquin y a multiplié 

les expériences graphiques : 

c'est là quil a notamment mitonné 
ses premières « idées noires ». 


présentation écrit par un personnage que les fans 
de Gaston connaissent bien : Jules-de-chez-Smith- 
en-face. À ce ton, on reconnaît la plume d'Yvan 
Delporte, éternel complice de Franquin, avec qui il 
a réinvesti les pages du journal en animant ce sup- 
plément qui deviendra un mythe pour les amateurs 
de bande dessinée. D'un format plus grand que celui 
de l'hebdomadaire, ce qui oblige le lecteur à le 
dégrafer, il compte huit pages remplies de planches, 
d'illustrations, de textes comiques et de jeux de 
mots. Le bandeau-titre dessiné par Franquin en 
première page compose un tableau foisonnant qui 
va vivre peu à peu sa propre vie. On y voit la plu- 
part du temps un vieux bonhomme barbu qui, 
comme Diomède, vit dans le O de « trombone », une 
petite fille avec sa plante qui grandit au fil des 


. UN RECUEIL COMME ON 
7: N’EN FERA PLUS JAMAIS/ 
e EN ÉDITION LIMITÉE LES 
30 EXEMPLAIRES PARUS 


DU FAMEUX SU 
CLANDESTIN DE SPIROU/ 


DUPUIS 


semaines, un fumeur patenté qui finira les pieds 
devant, deux gamins déchaînés auteurs d'atroces 
jeux de mots, l'évêque de la Mitre Railleuse qui fait 
n'importe quoi avec sa crosse, ainsi qu'un musicien 
et sa copine qui tomberont amoureux. Gag récur- 
rent, l'accent du «é » de «illustré » est à chaque fois 
remplacé par un objet inattendu. Linvention du 
Trombone illustré est une réaction des deux com- 
pères au contenu rédactionnel de Spirou, qui ne les 
satisfait plus. Le fait qu'il ait été entièrement conçu 
et fabriqué dans la cave des éditions Dupuis et mis 
en scène par ses géniteurs souligne son côté « under- 
ground >». Et quand ils se font censurer, ce qui arrive 
à plusieurs reprises, ils mettent l'affaire sur le compte 
de M. Boulier, le comptable de Gaston, ce qui leur 
permet de dénoncer en douce le procédé. 


Un laboratoire graphique 

Mais ce contre-pied éditorial leur coûtera cher et 
l'éditeur Charles Dupuis leur demandera person- 
nellement d'arrêter les frais trente numéros plus 


tard, invoquant une baisse imaginaire des ventes. 
Entre-temps, Franquin y a multiplié les expériences 
graphiques : c'est là qu'il a notamment mitonné ses 
premières « idées noires ». Pas moins de cin- 
quante-trois auteurs sont aussi venus les aider à 
remplir les pages, dont Bilal, Tardi, Moebius, Gotlib 
et la toute jeune Claire Bretécher, que Franquin et 
Delporte draguent ouvertement en se dénigrant 
l'un l'autre autour de la photo d'identité qui accom- 
pagne ses planches. Tous ces auteurs alors peu 
connus sont français et aucun ne travaille chez 
Spirou, ce qui accentue encore le 

sentiment de rupture et de 
nouveauté auprès des lec- 
teurs. Pourtant, passé 
quelques lettres d'insulte 
anonymes et engueulades de 

la direction qui tentait au 
maximum de recadrer le sup- 
plément malgré les protestations 
des auteurs, Delporte et Franquin 
saborderont d'eux-mêmes leur 
bébé après qu'un gag de Frédéric 
Jannin eut été censuré au motif 
quon sy moquait des sectes. 
Ainsi disparut « le seul hebdo- 2 
madaire clandestin qui na eh 
pas peur de se cacher », non € 
sans avoir fait passer un 
grand courant d'air sur toute 
la bande dessinée. 


| POUR NOUS ÉCRIRE 
= TENVOVEZ VOS LETTRE. 
EME ADRESS 
[I AE DE SAR, 
LE MAIS AJOUTEZ : 


TOUT VA BIEN, 
PATRON .” 
IL TOUBSE 


FORT. 
MAIS IL CONTINU 
D'ACHETER 


. 
19 
{ 


CN 


Eé 


LS 


LD ri O4 a S 
He 4 = Le 
7 DIN Le 


L'ERI 


Gaston, désastreux coursier ou garçon 
de bureau, s'avère pire encore quand 

il s'agit de trier le courrier des lecteurs 
et y répondre. Par contre, il trouvera 
une tâche à sa mesure aux archives 

en y révélant ses talents d'architecte... 


elon Saint-Exupéry, un 

bureau bien rangé est  |'HnEmEs 2608 

le symptôme dun 

esprit dérangé. Si cela 

est vrai, le petit prince 
de la sieste est loin d'être le gentil 
« timbré » que l'on croit. À la 
longue, il a été chargé de trier le 
courrier et surtout d'y répondre, 
tâche qui submerge sa table mais 
pas son esprit. Quant à tenter de 
rattraper son retard, c'est un défi 
herculéen qui l'amène parfois à 
proposer d'intéressantes innova- 
tions. Ainsi, sa machine à trier 
fonctionnant au sandwich, son 
homard dressé à exécuter la 
même mission avec ses pinces, et 
surtout son monstrueux cactus, tellement efficace 
que ses collègues suspectent Gaston d'avoir inventé 
un système de gestion par micro-perforations. Il 
s'efforce tout aussi régulièrement d'en faire dispa- 
raître le maximum, que ce soit dans un pouf géant 
ou en l'incendiant à l'aide d'un chauffe-eau. Mais 
la besogne est ingrate et le pauvre voit des mon- 
tagnes de papier ressurgir dans 
ses rêves sous forme d'iceberg 
flottant entre deux eaux. Affecté 
un peu plus tard aux archives, 
Gaston va progressivement se 
prendre au jeu et essayer de les 
organiser à sa manière, d'abord 
en formant un escalier avec la 
paperasse, puis en composant 
des voûtes romanes en plein 
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Lu. ÉOUS ” 
LE PERVENTER, 
DES...” | 


AIS VONS 
LE EUX. JE SUS VENU 
CHERCHER UN LIVRE, F0 
MO... C'EST ŒLUI-CI 

QU'ILME FAUT re 


Quant à tenter de rattraper 

son retard, c'est un défi herculéen 
qui l'amène parfois à proposer 
d'intéressantes innovations. 


cintre avec les plus gros volumes. Le même maté- 
riau lui servira à bâtir un véritable local avec gui- 
chet pour l'accueil du public afin de rendre le lieu 
plus agréable, d'abord pour lui puisqu'il y installe 
son nid douillet puis pour les autres en imaginant 
un labyrinthe d'archives. Et ça marche : la rédaction 
viendra s'y perdre dans la joie et la bonne humeur! 


.|L A TROUVÉ UN NOUVEAU SYSTÈME 
DE CLASSEMENT 


VTT cn. 


UNICEF 


Quand il le fallait, André Franquin n'hésitait pas 


à mettre son art et son humour au service 


de ses idées. L'Unicef en a bénéficié, de même que 


Greenpeace et Amnesty International. 


ès le début de sa longue carrière, 

Gaston a exposé ses talents publici- 

taires en jouant les hommes-sand- 

wichs dans quelques campagnes de 

communication. Mais bien plus tard, 
Franquin mit à nouveau en scène son antihéros 
dans un rôle légèrement différent, celui de relais 
des idées auxquelles lui-même était le plus attaché. 
Ce pacifiste patenté a ainsi signé une affiche pour 
l'Unicef (Fonds des Nations unies pour l'enfance), 
représentant Gaston donnant le biberon à un petit 
enfant noir, où la tétine était remplacée par une 
pointe de missile, avec pour seul commentaire : 
« Vous êtes certains que nous les aidons? >». Il na 
pas non plus ménagé son soutien à l'association 
écologiste Greenpeace. À la fin de La Saga des 
gaffes, Gaston embarque ainsi à bord d'un Zodiac 
marqué du nom de l'ONG pour participer à une 
campagne de sauvegarde des baleines : il fait 
décamper l'équipage d'un navire baleinier avec 
quelques « accords » tirés de son gaffophone. Laf- 
fiche de l'association que l'on découvre au début 
du gag est d'ailleurs placardée dans le bureau du 
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gaffeur, comme on le constate dans le gag suivant 
où on distingue dans un coin le G vert de Green- 
peace. Dans le même registre, le père de Gaston 
dessina pour Amnesty International toute une 
planche dénonçant la torture dans les régimes 
totalitaires. Réalisé d'après un scénario cauche- 
mardesque d'Yvan Delporte dans un registre rouge 
et noir particulièrement percutant, l'original fut 
offert à l'Organisation de défense des droits de 
l'homme. 


GRANPIOSE .7 
Z'ANVIEZ RAISON , 
LES CARS ILE SON 
DE MON INSTRUMENT, OAH, 
C'EST FORMIPABLE 


SUR L'OCÉAN . < 


PULLS TARD 


VBIQUITEÉ 


Le gaffeur peut être là ou ailleurs, aucune importance : 

il parvient à semer le chaos dans la rédaction par sa seule 
présence virtuelle, quand ce ne sont pas ses bestioles 

qui s'en chargent par procuration. La situation s'est encore 
aggravée avec l'apparition de son double en latex. 


ême absent, vous faites des 
gaffes! > s'exclame Fantasio 
pendant qu'il frappe le gaf- 
feur à coups de Gaston en 
latex... Il est vrai que le héros 


sans-emploi na guère besoin d'apparaître en chair 
et en os (d’ailleurs en a-t-il?) dans ses propres 
aventures pour déclencher des catastrophes. Ainsi 
dans le gag où la rédaction est soudain envahie 
par une fumée rouge. 


MÊME ABSENT, 
VOUS FAITES DES # 


, MAIS JE 
N : pes 
D'ANNÉE / 


De la petite figurine... 

Souvent, la seule présence de M. De Mesmaeker 
suffit à assurer le gag sans que Gaston ait à se 
manifester, comme dans celui où il est converti aux 
vertus du zen par le yogi Ravikan Tiroupi, ou dans 
cet autre gag où il se refuse à signer des contrats 
« retournés à l'état sauvage », ou quand le même 
se fait piéger par l'essuie-mains où s'est caché le 
chat. Il est vrai que la petite ménagerie qu'entre- 
tient Lagaïffe se charge souvent d'assurer l'am- 
biance au journal sans que leur maître ait besoin 
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d'être là : rappelons-nous cet épisode où l'homme 
d'affaires est confronté pour la première fois au 
chat dingue et à la mouette rieuse, ou celui où Fan- 
tasio se retrouve aux prises avec le perroquet de 
Gaston. Cette éternelle menace que fait peser 
Gaston, même en pointillé, va prendre un tour 
encore plus corsé avec l'apparition de son double 
en latex, annoncée par un gag avec une chaise faite 
dans la même matière. Il faut dire quaux Éditions 
Dupuis, l'heure est alors à la flexibilité. En tout cas 
en terme de marketing. Car les services commer- 
ciaux, en cette année 1963, ont eu l'idée de faire 
fabriquer de petites figurines en mousse latex d'une 
vingtaine de centimètres à l'effigie des person- 
nages maison, à commencer par Gaston. Les jeunes 
lecteurs de Spirou pourront désormais aller à 
l'école avec leur héros préféré plié au fond de leur 
poche. Franquin, toujours en quête de gags à rebon- 
dissements, se jette alors sur l'idée et imagine de 
mettre en scène un gaffeur en latex à taille réelle, 
un Gaston « glandeur nature >» en quelque sorte. 


MAIS Si /MAIS Si / JE SULS RAVI % 
E VOUS SONEZ VENU À L'IMPREMSTE. AN 


LES 
CNE 


PUISQU'IL NE VEUT #2 > 
PLUS \OIR MON : 
GASTON -LATEX . { 
VE L'EMPORTE À Ÿ 
LA MAISON, NA / 


.… au Gaston en taille réelle 
Commence alors une véritable saga au cœur de la 
saga où le Gaston en latex, dans cette déclinaison 
imaginaire en grand format, fera se plier de rire 
toute une génération de fans, devenant le temps de 
quelques planches mémorables une source de qui- 
proquos aussi savoureux qu'inépuisables. Leur prin- 
cipale victime est comme il se doit M. De Mesmaeker. 
Demandant à Gaston d'annoncer sa venue à Fan- 
tasio et furieux de nobtenir de lui qu'un long silence, 
il sen va en claquant une fois de 
plus la porte des Editions Dupuis 
sans avoir compris quil parlait à 
son double en latex. Lirascible 
moustachu se vengera un peu 
plus tard en s'achetant sa propre 
effigie et en l'installant dans son 
bureau : Fantasio, qui s'est pour 
une fois déplacé afin de signer les 
fameux contrats à l'abri de 
Gaston, restera assis toute la nuit 
devant le faux businessman sans 
oser le déranger. Incapable de 
supporter plus longtemps cet 
avatar de Gaston qui savère aussi 


UN MONSTRE A! DEUX TÉTES 
DES PAFES ,DES PATTES 
AGAAA ET CA RAMPAIT 


pernicieux que l'original, Fantasio décide un jour 
d'en finir et de le jeter par la fenêtre avant de se 
rendre compte, horrifié, qu'il sapprêtait à supprimer 
l'original qui faisait juste un sommel Cinquante ans 
plus tard, Fantasio na plus rien à redouter des 
Gaston en latex qui ont presque tous disparu. Le 
caoutchouc, qui ne résiste pas au temps, est depuis 
longtemps tombé en poussière. Les seuls rares 
exemplaires quon trouve encore sur Internet sont 
ceux qui nont pas quitté leur emballage d'origine. 


Cette déclinaison imaginaire 
en grand format fera se plier 
de rire toute une génération de fans. 


ELLE MA COÛTÉ CHER, 
MON EFFIGIE EN LATEX MAIS QUAND 
JE PENSE À LATETE QUE DOIT 
FAIRE CE MONSIEUR FANTASIO 
ENCE MOMENT/ OHOHOHO Ÿ 


.… HUM... EUH.. MONSIEUR 


DE MESMAEKER / 


NA — 


VOLLURE: 


Les automobiles sont un thème central dans la saga de Gaston. 
Admirablement dessinées, elles figurent dans bon nombre 

de ses gags comme autant d'objets d'amour-haine, inévitables 
facteurs de gaffes. Le chauffard en espadrilles ne respecte 
qu'un seul modèle, le sien. Un sentiment assez peu partagé... 


aston a longtemps erré à bord de véhi- 
cules très divers, y compris des engins 
de chantier, avant de tomber au qua- 
trième tome sur la voiture de sa vie. 
C'est une vieille Fiat 509, un tacot 


N 7 


OÙ, D'OCCASION TU SAIS: +0. 
LE GALS, ÇA LUI FENDAIT LE 
SÉPARER... 


3 CŒEUR DE S'EN 
IL 


jaune qui date des années 1920 et qu'il décorera 
très vite avec des grilles de mots croisés en lui 
donnant ainsi un faux-air de taxi new-yorkais. 
Poussive et capricieuse, la « tortue rhumatisante », 
comme la qualifie Fantasio, avance un peu moins 
vite qu'un homme à genoux et tombe en panne 


RO DES FARFELUS, 
EN SIX LETTRES, 
COMMENÇANT PAR Gi 
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AVOLE QUE A LU VA BIEN, 
CE PENT AIR SPORT, QUOI / 


dès la première planche. Elle s'avèrera pourtant 
increvable et c'est à son volant que Gaston vivra 
son dernier gag bien des années plus tard. 


Un véritable catalogue 
pour les amateurs de vieilles voitures 
Entre-temps, le journal organisa un concours dont 
le premier prix était une voiture « identique à celle 
de Gaston, et susceptible d'atteindre la vitesse de 
pointe de 47 km/h » - c'est un lecteur français 
qui gagna le gros lot. Lapparition de la gquimbarde 
marque cependant un tournant pour Franquin, 
qui ne l'a pas choisie par hasard. Jadis grand ama- 
teur d'automobiles, propriétaire d'une Lancia, 
d'une MG, d'une DKW puis d'une ID-19 il a illustré 
une vingtaine des chroniques auto publiées 
chaque semaine dans Spirou depuis 1950. Le père 
de Gaston a aussi fait rêver quelques générations 
de petits lecteurs avec la très avant-gardiste Tur- 
botraction qu'il a inventée pour Spirou. Grâce à 
la virtuosité de son coup de crayon, voitures, 
camions ou deux-roues bondissent, se tordent et 
souffrent comme de vrais personnages bien quon 
identifie leur marque immédia- 


tement. Pourtant, Franquin, en 
cette année 1964, na plus 
aucune fascination pour la 
« bagnole ». Pollution, embouteil- 
lages, accidents... ses convictions 
écologistes l'incitent à ramener 
la voiture à sa simple fonction, 
non sans y ajouter une pointe de 
poésie. Une façon également 
bien à lui de brûler ce qu'il a tant 
adoré, et dont M. De Mesmaeker 
va régulièrement faire les frais, 


surtout la 
Ford Mustang dont il est 

si fier. Le pauvre, avec ses gants en che- 

vreau et ses foulards sport, semble collectionner 
les modèles : Plymouth Fury, de Soto Fireflite, il 
roule souvent en américaine, sauf quand il 


emprunte le coupé Fiat de sa cadette ou l'Alfa CETTE 
Romeo de son aînée. Raison de plus pour défoncer CRT ALE NOUS FAR 


DÉBARRASSER 2... 


ses voitures et les martyriser tout au long des gags, 
quand elles ne finissent pas compressées façon 
César ou ensevelies sous un échafaudage. Reste 
qu'avec la complicité active de Jidéhem, Franquin 
s'est ingénié à dessiner dans Gaston un véritable 
catalogue des voitures de son temps, comme dans 
cette case où ils ont réussi à entasser pas moins 
de quinze véhicules que les amateurs n'auront 
aucun mal à reconnaître, à commencer par l'Ami 6 
blanche de son épouse. 


C'EST PLYS POSSIBLE ! 1 5 CETTE Fois 

MAIS Qv'EST-cE Qi) Ag Le 74 7 J'EN AI MARRE 

BLOQUE, LA, MILLE £ . me Si JE VOIS UN PIÉTON, 

MILLIARDS LEZ NA: | . JE LDI VENDS LE CAMION 

22 : LCA POUR UNE CROÛTE 
RE > DE PAIN... 
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VIN'LACE: 


Le personnage de Gaston vivait avec son temps, ce qui 
n'a pas empêché Franquin de replacer dans ses cases quelques 
objets et métiers anachroniques sous forme de clins d'œil 


pleins de poésie. 


ouvez pas regarder devant 
vous? » hurle une fois de plus 
Prunelle qui vient de se faire 
rentrer dedans par Gaston. Le 


gaffeur s'est sottement équipé 

d'un rétroviseur censé protéger ses arrières 
quand ses collègues déboulent 
sans crier gare derrière lui. Il y a 
en fait un peu de Franquin dans 
cette façon de garder un œil sur 
ce qui le précède. Au beau 
milieu des années 1960, lui qui 
s'attache avec Gaston à traduire 
dans ses planches le spectacle de 
la rue est attendri par certaines 
survivances du passé qui sur- 
nagent encore. 
Ainsi, ces car- 
rioles tirées dans 

les rues par un cheval quon ne 
croisait sans doute plus mais 
qu'il croque visiblement avec 
nostalgie. On rencontre aussi à 
plusieurs reprises un tordeur de 
barres en métal, bateleur de foire 


OAU LUN CHEVAL. SNIF... 
COURAGEUSE BÊTE 
TIENS/SUSUCRE 
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à moustache et débardeur comme on n'en voyait 
déjà plus depuis longtemps - pas plus d'ailleurs 
que ce colosse en fonte sur lequel on évaluait sa 
force quachète Gaston six gags auparavant. En 
1969, alors qu'ils avaient pratiquement disparu de 


Lui qui sattache avec Gaston 

à traduire dans ses planches 

le spectacle de la rue est attendri 
par certaines survivances du passé 
qui surnagent encore. 


nos villes, il introduit pour les mêmes raisons un 
vieux tramway jaune dessiné d'après un modèle 
exposé dans un musée bruxellois. Gaston se sert 
il est vrai de l'engin comme d'un casse-noix. Que 
dire enfin des scoubidous, ces barrettes tressées 
en fils de plastique multicolores qui avaient eu leur 
heure de gloire au tournant des années 1960 et 
dont Gaston tente de relancer la mode, quitte à 
faire des nœuds avec les fils d'un standard anté- 
diluvien ou avec la queue de cheval de Mile Jeanne, 
pas peu fière de sa nouvelle tresse. 


VOUS LIREZ AUSSI LE 
CE SERAIT UNE GAFFE DE LE RATER, 


CAR IL Y ATTEINT LES PLUS VERTIGINEUX SOMMETS DE LA GAFFE... 


En haut à gauche : dessin pour la quatrième de couverture du Géant de la gaffe, réalisée en couleur directe. 
En haut à droite : quatrième de couverture des Gaffes d'un gars gonflé annonçant le prochain album de Gaston. 
Ci-dessus : quatrième de couverture de l'édition de Gaffes à gogo paru en 1964. 


VACELE.: 


Une vache dans la rédaction ? Pas de quoi en faire 
toute une histoire selon Gaston, qui a installé l'animal 
dans son bureau. En fait, l'épisode est authentique, 
et il n'a pas laissé des traces que dans les cases. 


9 est l'histoire d'un gros lot gagné à 
une tombola lors de la fête annuelle 
du village de l'oncle-de-la-cam- 
pagne de Gaston. Un très gros lot 
même, avec des pis et une paire de 

cornes, une bonne grosse vache au regard doux, 
et c'est Gaston qui l'a gagnée | Ce mauvais coup 
du sort va déborder rapidement sur le quotidien 
de la rédaction, quand Gaston demande à Fanta- 
sio s'il peut amener son prix au bureau « parce 
que chez moi, il ny a pas de place » précise-t-il. 
« Où vous voudrez | », lui répond Fantasio qui na 
pas bien saisi la nature du lot en question. « Bon, 
je la prends dans mon bureau », répond le gaffeur 
sans insister. Hissé par une fenêtre à l'étage grâce 
à un treuil, le brave ruminant, apparemment ravi 
de sa nouvelle étable aimablement repeinte en 
vert (c'est bon pour les nerfs), fera son devoir de 
vache de bureau pendant quelques gags en regar- 
dant passer les trains (électriques), en essayant 
de brouter les contrats de M. De Mesmaeker et en 
avalant le téléphone à tout hasard. Le plus 
vachard dans l'affaire est que l'épisode est 


… QU'AUX ÉDITIONS DUPUIS, 
NOUS AURONS TOUS 
LA BOUCUE COUSUE 
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C'EST LA DERNIÈRE FOIS 
QU'ON S'EST MOQUÉ DE 
MOI, DANS CET ASILE 
D'ALIÉNÉS / Es 
<. 2 


EH BEN, YODS 
ME FÉLICITER 


authentique | En 1960, Franquin en personne avait 
en effet convaincu M. Dupuis d'acheter une vache 
et d'organiser auprès des lecteurs un concours 
dont elle serait le premier prix. Par chance, l'heu- 
reux gagnant était propriétaire d'une ferme. Lani- 
mal eut droit à une visite des vrais bureaux de la 
rédaction à Bruxelles, avant que le fermier ne la 
renvoie dans ses verts pâturages. 


MAS ÉCOUTE./.ELLE EST 
SUBTILE,TU SAIS...IL SUFAT (Z 
DE LA PERDRE DE VUE 
DEUX SECONDES, ET. 


LOTS 
| à 


D — 


VIRE 


À cause de sa vache, Gaston faillit devenir pour de bon 
un « héros sans-emploi ». Le gaffeur fut officiellement 


licencié de Spirou un triste jour de 1960. 


u journal, ça va de mal en pis. La 

vache a fini par tomber nez à mufle 

sur le patron, Monsieur Dupuis en 

personne, qui ne se sent pas l'humeur 

d'un garçon vacher et napprécie pas 
que Gaston prenne sa société pour une étable. Le 
gag de trop pour Gaston. Le gaffeur se fait en tout 
cas licencier illico pour faute 
lourde. Lourd, Gaston? Il a du 
moins le cœur gros quand il se 
retrouve à la rue, avec ses bou- 
teilles thermos et son double en 
latex sous le bras. Il y aura pour- 
tant une justice pour le héros 
sans-emploi menacé de chô- 
mage. Les jeunes lecteurs de Spi- 
rou, alertés anonymement sur 
son triste sort, se mobilisent 
massivement pour obtenir son 
retour. Avec succès, puisque 
grâce à leurs lettres, M. Dupuis 
finira par céder et Gaston sera 
réintégré « à condition qu'il 
s'améliore », ses amis étant invi- 
tés à juger des faits au fil des 
gags suivants. Cet épisode res- 
tera comme un sommet d'inte- 
ractivité entre le réel et la fiction. 
Pendant plusieurs semaines, 
Franquin et son ami Delporte se 
sont en effet amusés, à coups de 
faire-part et de communiqués, à 
monter la sauce autour de ce 
vrai-faux licenciement en 
publiant dans l'hebdomadaire la 
pseudo-décision de M. Dupuis, 
puis en faisant donner des nou- 
velles du malheureux Gaston par 


Fantasio. « Nous avons reçu plus de 7 000 lettres 
qui réclamaient son retour. Certaines étaient d'une 
méchanceté et d'une grossièreté totale à l'encontre 
de Dupuis. Je ne savais pas ce que javais déclen- 
ché! », avouera plus tard Franquin. Gaston fut offi- 
ciellement réintégré début 1961 chez Spirou où sa 
carrière fut dès lors sans nuage, même de lait. 


css AN /out…. 

MIER TRAVAIL, : 

VOUS DEPOr ENARSE 

MOT GENTIL R CHACUN DES 
LECTEURS QUI ONT 

AIMABLEMENT ÉCRIT POUR 

CLAMER VOTRE RETOUR 
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VOISINS 


Ducran, Lapoigne et Cie, voisins de la rédaction, 
ont payé pour savoir que les murs n'arrêtent pas 


Gaston. Un vrai tunnel de gaffes dont ces 


constructeurs de ponts ne voient pas le bout. 


ucran, Lapoigne et Cie sont les Roux & 

Combaluzier du pont suspendu. Laf- 

faire semble prospère, mais ces vision- 

naires du BTP ont négligé un petit 

détail en s'installant juste à côté de la 
rédaction de Spirou. Seul un mur 
de brique sépare leur bureau de 
celui de Gaston. Or, le gaffeur 
semble décidé à décloisonner les 
deux sociétés pour les réunir à 
coups d'expériences pyrotech- 
niques. Un avant-goût des open 
space, en quelque sorte. Fantasio 
a certes interdit au gaffeur de 
se livrer à ses expériences 
chimiques mais ses consignes ne 
semblent pas toujours scrupuleu- 
sement respectées, comme le 
constatent les compères devant 
leur mur soufflé. Du coup, Ducran 
et Lapoigne, qui ont appris à se 
méfier, convoquent les pompiers 
à la première fumée sortant de 


CE SERA UN VOICI UNE AFFAIRE 
PONT MAGNIFIQUE, CRT MENEE, _Æ 
MéNAUr PE MESSIEURS | 

J'AI ICI LES 


PRÉSIDENT. 
A pe = count! MONSIEUR 


LE PRÉSIDENT .… 


chez leurs voisins. Trop tard, souvent, comme 
quand le gaffeur installe chez lui un poêle dont 
l'épaisse fumée noire s'évacue par un tuyau direc- 
tement dans leur bureau. À moins que Lagafñfe en 
se trompant de société, ne vienne bricoler chez eux 


Ducran et Lapoigne, qui ont 
appris à se méfier, convoquent 
les pompiers à la première fumée 
sortant de chez leurs voisins. 


le dispositif d'incendie, qui évidemment se 
déclenche sans crier gare en pleine signature de 
contrat. Ce coup de main de Gaston leur coûtera 
cher, le client optant finalement pour un tunnel. La 
vraie rédaction eut elle aussi des ennuis quand fut 
publiée une couverture de Spirou montrant une 
chaudière au gaz expédiée sur orbite par les soins 
de Gaston. La société de distribution du gaz n'ap- 
précia pas cette manière de faire croire aux lec- 
teurs que son produit pouvait être dangereux. À 
titre de dédommagement, elle eut droit dans les 
pages de l'hebdomadaire à quelques articles bien- 
veillants sur ses activités. 


Les Gaffes 
d’un 
Gars Gonflé 


fi f{ # 
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En haut : page de titre des Gaffes d'un gars gonflé. 
Ci-dessus : croquis pour la page de titre de Gala de gaffes. 


87 


NAT mme. 


WINNER 


Derrière ses airs d'éternel gaffeur dilettante, Gaston reste 
un garçon plein d'idées qui peuvent lui rapporter. D'autant 
que lui ne manque jamais de signer ses contrats. 


.NOTRE GONRAT EST SIGNÉ, Ÿ N'ARRÉTE PAS DE Tourner.) 
LAGAFFE... DONNEZ-MOI VOIRE | ET GOÛTE VOIR SI GA NE 
RECETTE... NODS VENDRONS / : 


PESMILLIONS DE SAGE, 


aston nest sans 

doute pas payé cher 

chez Spirou, mais 

en a-t-il besoin? On 

peut en douter. À 
force de laisser les mauvaises 
langues dénigrer ses gaffes, on 
en oublierait presque que 
Gaston a signé au moins deux 
contrats liés à ses inventions et 
qu il en tire forcément des divi- 
dendes. Un vrai gagnant, luil 
Pas comme Fantasio et Pru- 
nelle qui passent toujours à 
côté des bons coups avec leurs contrats sabor- 
dés. Mieux, l'associé du gaffeur, dans les deux 
cas, nest autre que M. De Mesmaeker, qui ne 
plaisante jamais en affaires. Ainsi comprend-il 


,. ON L'APPELLERAIT...EUUH...LE 


ET IL FAUT UN SLOGAN. Fr ere 
EUH. 7 / L'HORLOGE EN 
vez PE AVANCE SUR SON 
VOUS RAPPELLE TEMPS, … 
NOS CONTRATS 
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immédiatement tout le potentiel commercial du 
coucou spatial en forme de capsule Apollo que 
Gaston installe sous son nez dans la salle d'at- 
tente du journal. Conquis par le petit cosmonaute 
qui sort de l'engin en faisant « bipbip », c'est lui 
qui le baptise « Cosmo-coucou », à charge pour 
Lagaffe de trouver un slogan. Et de conclure 
illico un accord avec lui au verso des documents 
qu'il était censé signer avec Prunelle. Il y a un 
précédent à cette humiliation des moqueurs. 
Auparavant, M. De Mesmaeker s'était déjà 
enthousiasmé pour la fameuse chicken soup de 
Gaston, un potage de poulet au poisson que le 
héros sans-emploi concocte dans son bureau. De 
crainte que l'homme d'affaires ne soit incom- 
modé par l'odeur, Fantasio avait exigé que le 
gaffeur le jette dans un lavabo. Le sotl Car le 
brasseur d'affaires est aussi un gourmet. Il se 
propose de vendre des millions de sachets et 
signe avec Gaston pour s'assurer l'exclusivité de 
la recette sous l'œil de Fantasio, qui goûte modé- 
rément l'affaire. Enfin, la version améliorée du 
monorail de Gaston n'a-t-elle pas été achetée par 
M. Dupuis en personne ? 


e me souviens de 
dessins coquins 
de Gaston et Mile 
<< Jeanne quil 


(Franquin) cro- 
quait pour amuser la galerie. 
Mais ça devait rester privé, il 
redoutait de les voir circuler. Sou- 
vent, il couvrait les nappes des restaurants de des- 
sins de ce genre. On les emportait systématiquement, 
il ne fallait pas laisser de trace », raconte François 
Walthéry, créateur de Natacha l'hôtesse de l'air et 
ami de jeunesse du père de Gaston. Est-ce ce tabou 
qui explique que les planches du tome n° 16 de 
Gaston où on voit le gaffeur et Mile Jeanne batifo- 
ler sur leur île déserte soient restées longtemps en 
suspens ? Il s'agit d'un rêve déjà commencé dans 
Lagaffe mérite des baffes où Gaston et sa muse, 
rescapés d'un naufrage, débarquent sur une plage 
paradisiaque. Quand Franquin les reprend en 1979, 
il introduit la mouette et le chat dans cet éden où 


Hit / APRÈS TOUTE — 


CETTE EAU DE MER, À 
VOUS VERREZ CET | SEE Vos SP 
PÉLICIEUX DE SE IL EST VEAL QU'ILS 

DESSALEER . SONT SI LÉGERS…. 


Pudique mais pas prude, André Franquin conservait dans 
ses tiroirs secrets quelques dessins où il dévoilait l'anatomie 
de ses héros de papier, dont bien sûr celle de Mile Jeanne. 


« J'ai une farde secrète avec 

des dessins de Mlle Jeanne flirtant 
avec Gaston. Je ne les montre 
qu'aux amis. » 


NOUS ALLONS DDRMIR 
POUR LA PRE ÉRE Ro 
SUR NOTÉE ÎLE 
TMOIDELLE JEANNE 


la jolie rousse se promène à moitié nue avant d'al- 
ler se coucher avec son Roméo dans leur case, en 
fait un nid qui doit beaucoup à celui du Marsupi- 
lami. La nuit promet d'être chaude. jusqu'à ce que 
M. De Mesmaeker débarque en plein rêve avec ses 
grosses moustaches, indélicatesse qui lui vaut un 
coup de pied au derrière décoché par Gaston, une 
rare manifestation de violence pour le rêveur en 
espadrilles. On peut y voir trace de la frustration 
de Franquin qui disait : « J'ai une farde secrète avec 
des dessins de Mlle Jeanne flirtant avec Gaston. Je 
ne les montre qu'aux amis. » Et de raconter cette 
histoire d'un gag qu'il navaïit jamais osé dessiner, 
où l'on voyait Gaston dans un ascenseur installé 
sur une lunette de WC et tenant du papier toilette. 
« Je pense qu'il aurait été censuré assurait-il. Ce 
serait une planche à faire en dehors de Spirou, que 
Gaston fasse d'un autre côté une carrière plus 
rabelaisiennel ». 
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+ VAN 


DELPORTE. 


Né en 1928 et disparu en 2007, Yvan Delporte a joué 
un rôle décisif dans l’histoire du journal Spirou 
et la création de certains de ses personnages les plus 


célèbres, à commencer par Gaston. 


es cigarettes du gaffeur à ses débuts 

étaient de la même marque que les 

siennes. C'est aussi lui qui a trouvé le 

prénom Gaston et quand Franquin ima- 

gina la tête de son antihéros pour la 
première fois sur un rond de bière, il était là : les 
compères ont même signé le 
dessin tous les deux. 


Formidable rédacteur en chef 

Avec sa barbe en bataille d'où 
émergeait toujours un vieux 
mégot, sa posture un peu voûtée, 
sa casquette et son éternel 
duffle-coat, Delporte aurait fait un parfait antihé- 
ros de papier. On le voit d'ailleurs apparaître dans 
bon nombre d'albums, hommage de dessinateurs 
qui l'ont introduit au détour d'une case, souvent 
avec sous le bras un carton à dessins d'où 
s'échappent des planches de BD. Mais voilà, Yvan 


ET UNE BONNE QeF EE > - 
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Delporte était rédacteur en chef de Spirou, et son 
rôle fut surtout celui de formidable agitateur 
d'idées. Nommé en 1955, il est resté en poste 
jusqu'en 1968, date où il fut limogé. Est-ce parce 
qu'il était aussi délégué syndical, ou parce qu'il 
avait autorisé une contre-publicité pour l'armée 


Yvan Delporte était rédacteur 
en chef de Spirou, et son rôle 
fut surtout celui de formidable 
agitateur d'idées. 


dans l'hebdomadaire, ou encore parce quil avait 
laissé paraître dans son journal l'expression « aller 
se faire cuire un œuf » qui fut jugée grossière ? Ce 
fut du moins le début d'une traversée du désert 
pour cet anticonformiste dont on se demande 
encore comment il put tenir, et même s'épanouir si 


longtemps au sein de la très sage et respectable 
maison Dupuis. Il faut dire que l'homme de l'ombre 
ne voulut jamais se mettre en avant, préférant se 
placer au service des dessinateurs et de leurs per- 
sonnages. Il co-scénarisa notamment avec Peyo le 
Schtroumpfissime, l'un des albums des Schtroum- 
pfs les plus marquants. Très talentueux homme de 
mots, roi du « calembour bon. » et des jeux de mots 
laids, il était un éternel pourvoyeur d'idées servant 
à renouveler les gags du gaffeur. D'ailleurs son nom 
apparaît plusieurs fois à côté de la signature de 
Franquin, et les textes illustrés de Gaston quil 
signait dans la rubrique « En direct de la rédac- 
tion » sont restés gravés dans les mémoires. Selon 
Franquin, « Delporte était très passionnant comme 
rédacteur en chef. Il y avait une complicité à ce 
moment-là. Tu arrivais avec une idée, et si Delporte 
marchait, il disait Oooooh.. ouil” en pointant sa 
barbe et ses yeux brillaient. On se marrait. C'est 
un gars sur lequel les idées rebondissaient très 
bien. >» 


Une complicité sans faille 

À l'inverse, Delporte connaissait mieux que per- 
sonne la nature profonde de Franquin et 
toute l'étendue de son œuvre. « Si on 

voulait avoir Franquin en bande, il 
ne fallait surtout pas lui dire “viens 
on va faire la fête”, mais lui 
demander un coup de main. 
Alors il venait tout de suitel Et 
puis on faisait la fête », expli- 
quait-il malicieusement. Rappelé 
chez Spirou en 1977 pour animer 
avec Franquin Le Trombone illus- 
tré, ce génial supplément encarté dans 
Spirou, il fut aussi le mieux placé pour suivre 
jusqu'au bout l'évolution du travail du père de 


À YVAN, SANS QUI 
QUELQUES DESSINATEURS 
NG $E 


UE CE QU'ILS 
SONT 


FAUVE QUI PEUT! 


Le gag au cours duquel un petit lion est introduit 
dans la rédaction de Spirou est basé sur une histoire 
vraie. Un jour, un dessinateur espagnol eut en effet 
l'étrange idée d'offrir à son rédacteur en chef un 
authentique lionceau. Yvan Delporte adopta la boule 
de poils qu'il baptisa Pinky et l'installa chez lui, non 
sans l'emmener parfois au journal maintenu au bout 
d'une laisse. Franquin lui consacra plusieurs récits 
illustrés dans l'hebdomadaire, avant que le rédac- 
teur en chef ne soit obligé de confier l'animal au 


cirque Jean-Richard où il put grandir dans une 
atmosphère plus calme. 


AU EN VOILÀ UN VITE/ILN'AIME  \ 


QUI VA JOUER 
AVEC MOI +. 


Gaston. « À un moment, Franquin a caressé le pro- 
jet de dessiner avec des allumettes trempées dans 
l'encre de Chine, il doit en rester quelque chose », 
racontait-t-il quelque temps après la disparition de 
son vieux complice en concluant : « Il y a un auto- 
portrait de Rembrandt qui touchait beaucoup Fran- 
quin, celui du vieux qui se considère d'un oeil froid, 
sans pitié mais sans colère. Pour moi, cet homme, 
c'est Franquin. » 


RAENT Y 
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ZÉRO 


(N'UTTMÉRO) 


Le premier recueil des gags de Gaston fut un opuscule mal fagoté que 
personne ne prit au sérieux, pas plus que son héros. L'objet, devenu 
mythique, est connu comme le « Numéro zéro ». Attention, collector! 


ous sommes en 

1960, et le personnel 

des Éditions Dupuis 

nest pas franche- 

ment emballé : per- 
sonne ne voudra jamais acheter 
Ça, c'est trop petit, mal mis en page, et ce genre 
d'antihéros n'intéressera personne, entend-on dans 
les couloirs. En somme, Monsieur Franquin ferait 
mieux de se concentrer sur les aventures de Spirou 
au lieu de perdre son temps avec son douteux per- 
sonnage en espadrilles. Du coup, personne ne s'in- 
téresse à ce petit fascicule formaté « à l'italienne », 
soit 7 centimètres sur 23, que vient de sortir l'édi- 
teur. Il présente une sélection des premiers gags de 
Gaston puisque c'est bien de lui quon parle. Lobjet 
nest imprimé qu'à 350 exemplaires, les dessins liés 
à l'actualité, dont ceux montrant l'Atomium, ny 


DUPUIS 


92 


Personne ne s'intéresse à ce petit 
fascicule formaté « à l'italienne », 
soit / centimètres sur 23. 


figurent pas, sa couverture est molle, ses pages 
sont vaguement attachées par deux agrafes et il a 
été imprimé sur des chutes de papier. Il nest pas 
numéroté et est titré tout bêtement Gaston. Pensant 
qu'il s'agissait d'une simple brochure commerciale, 
un libraire le distribuera gratuitement à ses clients. 
Ce tout premier tirage de Gaston est aujourd'hui 
connu sous le triste nom de « Numéro zéro ». Pour- 
tant, cette pièce devenue rarissime est à présent 
une véritable pièce de collection, un must dont un 
exemplaire en bon état récemment mis aux 
enchères à Paris a été adjugé pour 5 000 euros! 


32 PAGES. — N° 104. 


HEBDOMADAIRE. — 21° 


LISEZ NOS 


NOUVELLES | 


HEBDOMADAIRE. — ?le ANNEE. — #2 PAGES. — No 1.045,// MAIS NON, F \ « 3 


Gaston , 
VOUS N'AVEZ RIEN 
COMPRIS À NOTRE 
CONCOURS DE 
DEZSINS /., 
_ Sa dés 
A 4 ) jé 


Les meilleures oeuvres de nos 
lecteurs pour le grand concours 


MICKEY MARTINO 


Gaston a illustré de nombreux bandeaux-titres de Spirou. 
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À - Oui, il a un «Tonton » et une tante 
prénommée Hortense, ainsi qu'un neveu, donc 
forcément un frère ou une sœur. 


2 * Un pigeon, en y déposant sa fiente. 


s LE PIGEON 
LEE À 


LHAAH 


3: Trois cuillerées à soupe par tasse. 


4: Oui, on le voit deux fois : dans une planche 
où il est dans son garage et dans un gag où il se 
fait couler un bain. Et dans le tome n' 18, on 
apprend quil habite en ville. Mais on ne voit pas 
grand-chose de son intérieur, sauf un portrait de 
Mlle Jeanne sur un mur orange. 


. JE ME FAIS 
COULER UN BON BAIN 
ET EN ATTENDANT, 
VE PIQUE UN PETT 

ROUPILLON … 


6: Le domicile de Cheese, sa souris grise. 
7: Il suggère d'augmenter toute la rédaction... 


8 : Cinq : Fantasio, Prunelle: M. Boulier trahi 
par un cendrier-aspireur; M. Dupuis, qui tombe 
nez à nez avec un cheval amené par Gaston 
pour fêter l'anniversaire de Lucky Luke 

et Gaston lui-même qui lui fait signer 

la chronique sportive. 


9 + Du corned-beef pour nourrir ses animaux. 


, 


10: À cause des épines du cactus que Gaston 
a nuitamment introduit dans la rédaction. 
C'est sa tante Hortense qui lui a confié cette 
chose si monstrueuse quelle effraie même 

un cambrioleur |. 


11 : GLUB. Il en consomme tellement 
quil récolte assez de points cadeaux pour 
gagner un gigantesque canot pneumatique. 


22 : En soufflant dans le goulot d'une bouteille 
comme dans un appeau. 


13 : Plombier. bien sûr! 


14 : Good Vibrations. 


LA COMPILATION OFFICIELLE 
DES 60 ANS DE GASTON 


Un album haut en couleur et en confettis. 
60 gags sélectionnés par Fred Jannin. 


En librairie le 24 février 
56 pages - 10,95€ 


sPirou TT 


Retrouvez Gaston sur www.gastonlagaffe.com 
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Ce numéro anniversaire retrace l'histoire de À à Z 
de la saga Gaston devenue un classique de la bande dessinée. 
Près de 100 pages de coulisses, d’anecdotes 
et de gaffes en espadrilles ! 
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